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AU NOM DE DIEU 

LE TRES CLEMENT LE TOUT MISERICORDIEUX





 الإهٓبمِ ػٓلِّٖٙ ثٕيِ أَثِٖ قَبلٙتٍ ذْٕٔػٓ

 مٔلاَالسٛ ِٕٙ٘لَػٓ

 ِّٖالٌَّخَؼٙ شِتَضْلأَوٓبلٙيٙ ثٕيِ حبٓسِثٚ الٙ ِٔجٓتًََ

 اللهُ ِٔوٓحٙسٓ

 بْٓبلٙوٓػٕأٍَٓ شَػٕى هٙلَػٓ ُٔلاَّب ٍٓوٛلَ

يِبسٙحٓوٓلْلٙ ِٔؼٔوٓرٕأٍَٓ ِٔجٓتًََ ذْٕٚػٓ لَُٓقْأَ ٍَّٓٔٓ



   

LETTRE ADRESSE PAR L’IMAM ALI À AL-
ACHTAR, 

A L’occasion De Son Investiture Comme 
Gouverneur De L’Égypte 

Il S’agité De La Plus Longue Lettre Écrit Par 
L’imam 

Voici les ordres que donne Ali, Serviteur de Dieu, l’Emir de 

croyants, à Malek Ibn Hareth Al-Achtar chargé du l’Etat, 

combattre ses ennemis, améliorer le sort de ses habitants et 

assurer la prospérité du pays. 

Il lui prescrit d’obéir à Dieu et de le craindre, de suivre 

strictement les ordres formulés dans son Livre, dans ses 

obligations comme dans ses surérogations, car nul ne peut 

être heureux qu’en s’y conformant, ni être malheureux que 

s’il les renie et s’en détourne. 

Il lui ordonne de servir Dieu de son cœur, de sa main et de 

sa bouche, le Seigneur ayant promis la victoire à qui le sert 

et la puissance à ses partisans. 

Il lui recommande aussi de dompter ses passions et de ne 

pas se laisser entraîner par celles – ci, car elles conduisent 

vers le mal et n’épargnent que ceux qui jouissent de la 

protection du Dieu. 

Apprends qui je t’envoie dans un pays qui a connu avant 

toi des situations marquées par la justice comme par 

l’oppression. 

Les gens critiqueront tes actions de la même manière que 



tu critiquais celles de tes prédécesseurs et diront de toi ce 

que tu disais d’eux. 



   

 السلام عليه ػلٖ الإهبم ػْذ

 الأضتش هبلي إلى

 لوَ٘ب ٍٓلأُّ ػٓلى هػٙشَٕ

 ٍَّٓٔٓ أقََْٓلُ ػْٕٓذٚ ًَتَجِٓٔ ٍٓأَروٕٓؼِٔٔ للٙوْٓحبسيِٙ

لحربسِثٙ  ٱلؤْرْْهٌٙٙ٘يَ هبلٙريٓ ثٕريَ    ٱّزا هب أَهٓشَ ثِِٙ ػٓجٕذٔ اللهِ ػٓلٌّٖ أَهٙ٘رشُ  

ِٕ٘ٙ، حٙ٘يَ ٍٓلأُّ هٙػٕشَ: رجِبَٗٔ خَشارِْب، ٍٓرِْبدٓ ػٓذٍِّّٔب، لأضَْتَشَ كٖٙ ػْٕٓذُٙٙ إلَٱ

 ٍٓاسٕتٙػٕلاحٓ إَّٔلْٙب، ٍٓػٙوبسَٓٓ ثِلادّٙب.

تّْجبعِ هب أَهٓشَ ثِرِٙ كٙرٖ ًتٙبثِرِٙ: هٙري     ٱأَهٓشَُٔ ثِتَوَْٓى اللهِ، ٍٓإٗخبسِ قبػٓتِٙٙ، ٍٓ

، ٍٓلاَ ٗٓطْوَى إِلاَّ هٓغٓ  بتّْجبػْٙب، ٍٓلالَّتٖٙ لا ٗٔسٕؼٓذٔ أَحٓذٗ إلاّ ثِٱكَشائٙؿِٙٙ ٍٓسٌٌَِٔٙٙ 

رٔحَٔدّٙٓب ٍٓإِؾبَػٓتْٙبٓ، ٍٓأَىْ ٌْٗٓػٔشَ اللهَ سٔجٕحٓبًَِٔ ثٓ٘ٓذُٙٙ ٍٓهَلْجِِٙ ٍٓلٙسٓربًِٙٙ، كًََِِّرِٔ،   

 رٓلَّ اسٕؤِٔ، هَذٕ تٌََلَّلَ ثٌَِػٕشِ هٓيْ ًَػٓشَُٔ، ٍٓإِػٕضَاصِ هٓيْ أَػٓضَُّٔ.

ًلَْسِٓٔ ػٌْٙذٓ الطََّْٓٓاتٙ، ٍٓٗٓضَػْٓٓب ػٌْٙذٓ الْزوٓٓحٓبتٙ، كَرِِىَّ   ٍٓأَهٓشَُٔ أَىْ ٌْٗٓسٙشَ

 الٌَّلْسٓ أَهٛبسٌٓٓ ثِبلسَّٜٔٙ، إِلاَّ هٓب سٓحٙنٓ اللهُ.

حُنٛ اػٕلَنٕ ٗٓب هٓبلئ، أًَّْٖ هذٕ ٍٓرْٕٛتُيٓ إِلَى ثِلاَد هَذٕ رٓشَتٕ ػٓلَْٕ٘رٓب دٍٔٓلٌ  

ىَّ الٌَّبسٓ ٌْٗٓظُشٍُىَ هيْٙ أُهَٔسِىٓ كٙى هخْٙرلِ هٓرب   هَجٕلَيٓ، هيْٙ ػٓذٕل ٍرَٕٓٓس، ٍٓأَ



  

ًٌُْتٓ تٌَْظُشُ كِٙ٘ٙ هيْٙ أُهَٔسِ الَْٔلآَِ هَجٕلَيٓ، ٍٓٗٓوَُلَُىَ كٙ٘يٓ هرٓب ًٌُْرتٓ تَوُرَلُ    

 .كِْٙ٘نٕ



    

On reconnaît les juste par les paroles que Dieu mettra à 

leur sujet dans la bouche de ses adorateurs ; fasse en sorte 

que les plus précieux trésors soient les bonnes actions ! 

Maîtrise tes penchants ; abstiens – toi de ce qui n’est pas 

licite, car la maîtrise de l’âme s’accomplit en se détournant 

de ses passions.  (1) 

Fais que ton cœur soit compatissant, tendre et doux envers 

les administrés, ne sois pas un fauve qui ne songe qu’à en 

faire sa proie ; ils sont de deux sortes : un frère en Dieu ou 

bien un congénère, tous deux sujets à des lapsus et en butte 

à des erreurs commises consciemment ou inconsciemment. 

Offre – leur ton pardon et ta mansuétude comme tu 

souhaites que Dieu en fasse pour toi. Tu te trouves en 

position de supérieur à leur égard, comme l’est vis-à-vis de 

toi celui qui te nomme. Mais Dieu est au-dessus de nous 

tous. 

Dieu t’a confié la charge de leurs affaires pour t’éprouver. 

Ne te dresse pas contre les ordres de Dieu car, face à lui, tu 

es impuissant et n’es pas à même de te passer de son 

pardon et de sa miséricorde. 

Ne regrette jamais un acte de pardon et ne te vante pas 

d’une sanction que tu auras infligée. Evite de prendre 

hâtivement une initiative de ce genre, si la possibilité 

d’agir autrement s’offre à toi. Ne te dis jamais : « Je suis 

investi, j’ordonne et on m’obéit » ; car cela pourrit le cœur, 

affaiblit la foi et précipite les troubles. 

                                                      
(1) Prendre soin de son âme c’est ne pas lui accorder tout ce 

qu’elle désire mais c’est l’obliger à supporter ce qu’elle déteste.  



   

 إًَِّوٓب ٗٔسٕتَذٓلُّ ػٓلَى الػٛبلٙحٙ٘يَ ثوِٓب ٗٔزٕشِٕ اللهُ لَْٔنٕ ػٓلَى أَلْسٔريِ ػجٙٓربدُٙٙ.  

كَبهٕلٙريٕ ّٓرَٓاىٓ،   ؛ كَلٌْ٘ٓيُْ أَحٓتٛ الزَّخبَئٙشِ إِلَٕ٘يٓ رَخٙ٘شَُٓ الْؼوٓٓرلِ الػرٛبلٙ ِ  

سِ الاًِْْػٓبفٔ هٌْْٙٓب كَ٘وٓرب  ٍضُٓ ٛ ثٌِلَْسٙيٓ ػوٓٛب لاَ ٗٓحٙلُّ لَيٓ، كَِِىَّ الطُّ ٛ ثِبلٌَّلْ

 أحَٕجٓجٕتٓ ًٍَٓشِّٕتٓ.

ٍٓأَضْؼٙشْ هَلْجٓيٓ الشَّحٕوَٓٔ لٙلشَّػِٙ٘ٛٔ، ٍٓالرْروٓحٓجَٛٔ لَْٔرنٕ، ٍٓاللُّكْرقٓ ثِِْرنٕ، ٍٓلاَ     

 ٖ  تًٌََُيََّ ػٓلَِْٕ٘نٕ سٓجٔؼبً ؾَبسِٗبً تَـْتٌَٙنٔ أًَْلَْٔنٕ، كًََِِّْٔنٕ غٌٙلَْبىِ: إِهٛب أَخٌ لَيٓ كٙر

يِ، ٍٓإه٘ب ًظَٙ٘شٌ لَيٓ كٖٙ الْخَلْنِ، ٗلْٓرشـُُ هٙرٌْْٔنٔ الضَّلرَلُ، ٍتَٓؼٕرشِؼٔ لَْٔرنٔ       الذِّٗ

ِْنٕ هرٙيْ ػلٓرَْىِٓ         ٍٓالخْكَرَبَ، كرَِػَكٕٙ ِْنٕ كرٖٙ الَؼوٓرٕذٙ  الْؼٙللَُ،ْٗٔتْىَ ػٓلىَ أَٗرٕذٙٗ

لْحِٙٙ، كًََِِّريٓ  ٍٓغلْٓحٙيٓ هٙخْلَ الَّزٕٙ تُحٙتٜ أَىْ ٗٔؼكٕٙ٘ٓيٓ اللهُ هيْٙ ػلْٓرَُِٙ ٍٓغٓر  

هٕررشِ ػٓلَٕ٘رريٓ كََٕهَرريٓ، ٍٓاللهُ كَررَٕمَ هٓرريْ ٍٓلاَّىٓ  ٍٓهَررذٙ كَررَٕهَْٔنٕ، ٍٍٓٓالٙررٖ الأَ

 اسٕتٌَلَْبىٓ أَهٕشَّٔنٕ، ٍٓاثٕتَلاَىٓ ثِِْنٕ.

ٍٓلاَ تٌَْػٙجيَّٓ ًلَْسٓيٓ لٙحٓشْةِ اللهِ، كًََِِِّٕ لاَٗٓذٕٕٓ لَريٓ ثٌِٙووْٓترِٙٙ، ٍٓلاَ ؿٌَٙرى    

 لَُِْٙ ٍٓسٓحوٕٓتِٙٙ.ثِيٓ ػيْٓ ػٓ

ٍٓلاَ تٌَْذٓهيَّٓ ػٓلَى ػلَْٓ، ٍٓلاَ تَجٕزٓحيَّٓ ثِؼٔوَُثٓٔ، ٍٓلاَ تُسٕشِػيَّٓ إِلَرى ثٓربدٙسٓٓ   

كَرِِىَّ رلٙريٓ    .ٍٓرٓذٕتٓ هٌْْٙٓب هٌْٓذٍٔحًٓٔ، ٍٓلاَ تَوَُليََّ: إًِّْٖ هَْٔهٛشٌ ّٕهٔشُ كَِقُرَبعٔ 

 ٗيِ، ٍتَٓوَشُّةٗ هٙيَ الْـٙ٘ٓشِ.إِدؿَٕبلٌ كٖٙ الْوَلْتِ، ٍٓهٌٌٌَْْٓٓٔ لٙلذِّ



    

S’il t’arrive d’être trompé par ce dont tu disposes comme 

moyens de puissance et de grandeur, observe la grandeur 

de l’empire de Dieu au-dessus de toi, sa puissance sur toi 

set son aptitude à réaliser ce dont tu es incapable en toi – 

même. Ceci diminuera tes ambitions, réduira ta violence et 

te rendra ce qui tu aurais perdu de clairvoyance. 

Prends garde de ne pas vouloir t’élever à la hauteur de 

Dieu et de lui ressembler dans son omnipotence. Allah 

avilit tout oppresseur et méprise tout orgueilleux. 

Observe les droits de Dieu et ceux de ses créatures sur ta 

personne, sur les tiens et sur ceux de tes administrés qui te 

sont particulièrement chers. Si tu ne fais point ainsi, tu 

seras oppresseur ! 

Et celui qui opprime les créatures de Dieu, ce dernier se 

substituera à celles – là et deviendra son adversaire. Et 

quiconque sera l’adversaire de Dieu verra fondre ses 

arguments. Car Allah le combattra jusqu’à ce qu’il se 

soumette ou se repentisse. 

Rien n’appelle au changement des faveurs de Dieu et à la 

précipitation de sa vengeance plus que le maintien de la 

tyrannie ; prête particulièrement oreille aux prières des 

opprimes et observe attentivement les oppresseurs. 

Que ton choix tombe toujours sur la solution la plus 

médiane dans la vérité, la plus générale dans la justice, 

celle qui réussit le plus à recueillir le consentement des 

administres. Car l’irritation du peuple rend inefficace le 

consentement de l’élite alors que l’irritation de la seconde 

peut être compensée par le consentement du premier. 



   

ٍٓإِرَا أَحٕذٓثَ لَيٓ هٓب أًَْتٓ كِٙ٘ٙ هيْٙ سٔلكَْبًٙيٓ أُثًْٛٓٔ إٍَٔ هٓخٙ٘لرًَٔ، كَربًْظُشْ   

إِلَى ػٙظَنِ هٔلْيٙ اللهِ كََٕهَيٓ، ٍٓهُذٕستِٓٙٙ هٌْٓيٓ ػٓلَى هٓب لاَ تَوْرذسُِ ػٓلَٕ٘رِٙ هٙريْ    

ٌْريٓ هٙريْ   ًَلْسٙيٓ، كَِِىَّ رلٙيٓ ٗكَٔبهٙيُ إِلَٕ٘ريٓ هٙريْ قٙوبٓحرٙيٓ، ٌٍُٓٗٓرقٜ ػٓ    

 ٗٓلّٖٙٔٔ إِلَٕ٘يٓ ثوِٓب ػٓضَةٓ ػٌْٓيٓ هيْٙ ػٓوْلٙيٓ  ؿَشْثِيٓ،

إِٗٛبىٓ ٍٓهٔسٓبهٓبَٓ اللهِ كٖٙ ػٓظوَٓتِٙٙ، ٍٓالتَّطَجِٜٓ ثِِٙ كٖٙ رٓجٓشٍُتِٙٙ، كَِِىَّ اللهَ ٗٔزٙلُّ 

 ًُلَّ رٓجبٛس، ٍِْٓٗٔ٘يُ ًُلَّ هٔختَْبل.

ًَلْسٙيٓ، ٍٓهيْٙ خَبغٛرِٔ إَّٔلرٙيٓ، ٍٓهٓريْ    أًَْػٙقٙ اللهَ ٍٓأًَْػٙقٙ الٌَّبسٓ هيْٙ 

لَيٓ كِٙ٘ٙ َّٓىٖ هيْٙ سٓػٙ٘تٛٙيٓ، كًََِِّيٓ إِلاَّ تَلْؼٓلْ تَظْلٙنٕ، ٍٓهٓيْ ظَلَرنٓ ػجٙٓربدٓ اللهِ   

ًَبىَ اللهُ خَػٕوِٓٔ دٍٔىَ ػجٙٓبدُٙٙ، ٍٓهيْٓ خبَغٓوِٓٔ اللهُ أدَٕحٓؽٓ حٔزٛتَِٔ، ًٍَٓربىَ لله  

 ٍٓٗٓتَُةٓ. حٓشْثبً حٓتَّى ٌْٗٓضعٓ

 ٍٓلَٕ٘سٓ ضَّٖٕٔٗ أَدٕػٓى إِلَى تَـِْ٘٘شِ ًٙؼٕوِٓٔ اللهِ ٍٓتَؼٕزِ٘رلِ ًٙوْوتٓٙرِٙ هٙريْ إِهَبهٓرٍٔ    

 ػٓلَى ظُلْن، كَِِىَّ اللهَ سٓوِ٘غٗ دٓػََٕٓٓ الوْٓظْلَُهٙ٘يَ، ٍَّٓٔٓ لٙلظَّبلوٙٙ٘يَ ثِبلْوٙشْغبٓدٙ.

ٖ الْحٓنّْ، ٍٓأَػٓوْٜٓب كٙرٖ الْؼٓرذٕلِ،   هَٔسِ إِلَٕ٘يٓ أٍَسٕٓكُْٓب كٍٙٓلٌْ٘ٓيُْ أَحٓتٛ الأُ

ٍٓأرَٕوٓؼْٔٓب لٙشِؾَى الشَّػِٙ٘ٛٔ، كَِِىَّ سٔخْفَ الْؼٓبهِٛٔ ٗٔزٕحٙقٔ ثِشِؾَى الْخبَغِٛٔ، ٍٓإِىَّ 

 سٔخْفَ الخَْبغِٛٔ ٗٔـْتلََشُ هٓغٓ سِؾَى الْؼٓبهِٛٔ.



    

A l’égard du chef, personne n’est plus préoccupant que 

l’élite en période de stabilité, moins assistant en temps de 

difficultés, plus réticent à agir selon la justice, plus 
insistant en demande, moins reconnaissant des offres, 

moins dispose à comprendre en cas de refus, et moins 

tenace en cas de malheurs. 

Par contre, la force de la religion, le facteur d’unification 

des musulmans et le rempart de la nation face à l’ennemi 

restent les gens du peuple. 

Accorde – leur plus d’attention. Fasse que le plus éloigne 

de toi parmi les administres soit celui qui cherche le plus 

les défauts d’autrui. Les hommes sont imparfaits, certes, 
mais il incombe à leur chef, en premier lieu, de couvrir leur 

imperfection. Ne cherche jamais à dévoiler ce qui échappe 

à ton regard. Ton devoir est d’en corriger ce qui te tombe 
sous les yeux. Dieu est seul juge de ce qui t’échappe. 

Protège d’un voile autant que faire se pourra leurs défauts 

et Dieu en fera de même pour toi à leur égard. 

Libère les hommes de la rancune que nourrissent les uns 

pour les autres, et défais – toi de tout ce qui est à même de 

t’attirer leur haine en fermant les yeux sur ce qui ne te 
parait pas clair. Ne t’empresse pas de donner raison à 

n’importe quel délateur car il est, de nature, corrumpu 

quoique se montrant homme de bonne foi. 

N’écoute pas les conseils d’un avare qui risquera de 

t’entraîner dans l’avarice en dressant devant toi le spectre 

de l’appauvrissement. Ni ceux d’un lâche qui te rendra 
indécis, là où la détermination sera chose nécessaire, 

encore moins ceux d’un avide qui, par l’injustice, embellira 

pour toi la cupidité. Car l’avarice comme la lâcheté et la 
cupidité sont des qualités différentes, ayant comme 

dénominateur commun l’absence de confiance en Dieu. 



   

ٍٓلَٕ٘سٓ أَحٓذٗ هيَٙ الشَّػِٙ٘ٛٔ، أَحْوَلَ ػٓلَى الَْٓالٖٙ هًًٍَُْٓٔ كٖٙ الشَّخَبّٔٙ، ٍٓأَهَرلَّ  

ًٔ لَِٔ كٖٙ الْجٓلأَّٙ، ٍٓأًَْشَُٓ لٙلاًِْْػٓبفٙ، ٍٓأَسَِٕلَ ثِبلاِْلْحرٓبفٙ، ٍٓأَهَرلَّ ضُرٌْشاً    هٓؼًََٔ

ػٌْٙذٓ الاِْػكَٕبّٔٙ، ٍٓأَثكََِٕ ػٔزْساً ػٌْٙذٓ الْوٌْٓغِ، ٍٓأَؾْؼٓقٓ غٓجٕشاً ػٌْٙذٓ هٔلٙوٛبتٙ الذّٕٛشِ 

يِ، ٍٓ    رِورٓبعٔ الْؤسٕرلوٙٙ٘يَ، ٍٓالْؼٔرذُٛٓ    هيْٙ إَّٔلِ الْخبَغِٛٔ، ٍٓإًَِّورٓب ػوٓٔرَدٔ الرذِّٗ

 هِٛٔ، كَلٌُْ٘ٓيْ غٙـَْٔىٓ لَْٔنٕ، ٍٓهٕٓ٘لُيٓ هٓؼْٓٔنٕ.ػٕذٓأّٙ، الْؼٓبهُٛٔ هيَٙ الأُلٙلأَ

ٍٓلٌْ٘ٓيُْ أَثٕؼٓذٓ سٓػٙ٘ٛتٙيٓ هٌٙرْيٓ، ٍٓأضرٌََِّْٔنٕ ػٌْٙرذٓىٓ، أَقْلَرجْٔٔنٕ لوٙٓؼٓبئٙرتِ      

لَْٓالٖٙ أَحٓنُّ هيْٓ سٓتَشَّبٓ، كَلاَ تٌَْطلٙيََّ ػٓوٛب الٌَّبسِ، كِىَّ كٖ الٌَّبسِ ػَٔ٘ٔثبً، ا

ؿَبةٓ ػٌْٓيٓ هٌْْٙبٓ، كًََِّوٓب ػٓلَٕ٘يٓ تَكِْْ٘شُ هٓب ظَْٓشَ لَيٓ، ٍٓاللهُ ٗٓحٌُٕنٔ ػٓلَى هٓرب  

ؿَبةٓ ػٌْٓيٓ، كَبسٕتُشِ الْؼَٕٓسَٓٓ هٓب استَٕكَؼٕتٓ ٗٓسٕتُشِ اللهُ هٌْٙيٓ هب تُحٙرتٜ سٓرتْشَُٔ   

 ٘ٛتٙيٓ.هٙيْ سٓػٙ

أقَْلٙنْ ػيِٓ الٌَّبسِ ػٔوْذَٓٓ ًُلّْ حٙوْذ، ٍٓاهكَْرغٕ ػٌْٓريٓ سٓرجٓتٓ ًُرلّْ ٍتِْرش،      

ٍٓتَـَبةٓ ػيْٓ ًلّْ هٓب لاَ ٗٓؿٙ ٔ لَيٓ، ٍٓلاَ تَؼٕزٓليََّ إِلَى تَػٕرذٙٗنِ سٓربع، كَرِِىَّ    

 السٛبػٖٙٓ ؿبَشٗ، ٍٓإِىْ تطََجِٛٓ ثِبلٌَّبغٙحٙ٘يَ.

طَُستٓٙيٓ ثٓخٙ٘لاً ٗٓؼٕذٙلُ ثِيٓ ػٓريِ اللَْؿرْلِ، ٍٓٗٓؼٙرذٔىٓ    ٍٓلاَ تُذٕخٙليََّ كٖٙ هٓ

هَٔسِ، ٍٓلاَ حٓشِٗػربً ٗٔرضَِّٗيُ لَريٓ الطَّرشَُٓ     الْلَوْشَ، ٍٓلاَ رجٓٓبًبً ٗٔؿؼِّلُيٓ ػيِٓ الأُ

ثِبلْزَٕٓسِ، كَِِىَّ الجْٔخْلَ ٍٓالْزٔجيَٕ ٍٓالْحٙشْظٓ ؿَشَائٙضُ ضَتَّى ٗٓزٕوٓؼْٔٓب سٔرَّٔٔ الظَّريّْ   

 .ثِبللهِ



    

Le pire de tes collaborateurs est celui qui fut d’abord 

partisan et complice des criminels. Qu’il ne fasse pas partie 

de ton conseil. Considère-le comme collaborateur des 

malfaiteurs et des oppresseurs. Tu trouveras, à leurs 

places, d’autres collaborateurs aussi clairvoyants et 

jouissant d’aussi grande audience qu’eux, mais n’ayant pas 

commis de crimes aussi ignobles, ni assiste un tyran dans 

son action d’oppression ou un pécheur dans ses pêches. 

Ceux-là seront pour toi, moins encombrants, plus 

assistants, plus proches de toi et moins attachés à d'autres. 

Qu'ils soient donc tes proches collaborateurs aussi bien 

dans l'intimité qu'en public. Que le plus écouté de toi soit 

celui qui te fera entendre les plus amères vérités et le 

moins écouté celui qui t'aide à faire ce que Dieu ne permet 

pas à ses représentants. Attache-toi aux pieux comme aux 

honnêtes : habitue- les à ne pas te flatter, ni à te faire des 

éloges sur ce que tu n'auras pas fait car la flatterie 

engendre la vanité et mène à l'orgueil. 

Que les bienfaisants et les malfaisants ne soient pas traités 

sur le même pied pour ne pas décourager les premiers et 

encourager les seconds. Réserve à chacun des deux groupes 

le traitement qu'il mérite. 

Rien n'autorise un dirigeant à s'assurer la bonne foi de ses 

administrés mieux que le bon comportement à leur égard, 

l'allégement de leurs charges et le refus d'exiger d'eux ce 

dont ils ne sont pas capables. Que cela soit un moyen par 

lequel tu prouves à tes sujets les bonnes intentions que tu 

nourris à leur égard. Car leur confiance en toi aidera à te 

faciliter la tâche. 



   

ضْشَاسِ هَجٕلَريٓ ٍٓصِٗرشاً، ٍٓهٓريْ ضرَشًَِْٔنٕ كٙرٖ      ضَشُّ ٍٔصٓسٓائٙيٓ هيْٓ ًَبىَ لٙلأَ
حَورِٓٔ، ٍٓإِخْرَٓاىُ الظَّلوَٓرِٔ،    الاْحَبمِ، كَلاَ ًٌَُٗٓيََّ لَيٓ ثكَِبًًَٔ، كًََِِّْٔنٕ أَػَٕٓاىُ الأَ

نٕ ًٍٓلََربرّٙٙنٕ، ٍٓلرَٕ٘سٓ   ٍٓأًَْتٓ ٍٓارِذٗ هٌْْٙٔنٕ خَٕ٘شَ الْخَلَقٙ هٙويْٛ لَِٔ هخْٙرلُ ّٕسٓائِْٙر  
ػٓلَِٕ٘ٙ هٙخْلُ ّٕغٓبسِّٙنٕ ٍٓإٍَٔصٓاسِّٙنٕ ٍّٕٓحَبهِْٙنٕ، هٙويْٛ لَرنٕ ٗٔؼرٓبٍِىْ ظَبلٙوربً ػٓلَرى     
ظُلْوِٙٙ، ٍٓلاَ ّٕحوٙبً ػٓلَى إِحْوِٙٙ، أٍُلئٙيٓ أَخَقٜ ػٓلَٕ٘يٓ هًًٍَُْٓٔ، ٍٓأَحٕسٓريُ لَريٓ   

أَهَلُّ لٙـَٕ٘شِىٓ إِللْبً، كَبتَّخٙزْ أٍُلئٙريٓ خبَغٛرًٔ   هٓؼًًََٔٔ، ٍٓأحٌََٕى ػٓلَٕ٘يٓ ػٓكلْبً، ٍٓ
لٙخَلََٓاتٙيٓ ٍحٓٓلَلاتَٙيٓ، حُنٛ لٌْ٘ٓيُْ ّٕحَشُّٔنٕ ػٌْٙذٓىٓ أَهَْٓلَْٔنٕ ثِؤشّْ الْحٓرنّْ لَريٓ،   
يْ ٍأَهَلَّْٔنٕ هٔسٓبػٓذًٓٓ كٙ٘ٓوب ٌَُٗٓىُ هٌْٙيٓ هوٙٛب ًَشُِٓ اللهُ لإٍَٙلٙ٘بٓئِٙٙ، ٍٓاهٙؼبً رلٙيٓ هٙر 

 َّٓٓاىٓ حٕٓ٘جُ ٍٓهَغٓ.

ٍٓالْػٓنْ ثَِِّٕلِ الَْٓسٓعِ ٍٓالػِّذٕمِ، حُرنٛ سٔؾْرْٔنٕ ػٓلَرى أَلاَّ ٗكْٔرشٍُىٓ ٍٓلاَ     
ٗٔجٓزِّحَٔىٓ ثجِٓبقٙل لَنٕ تلَْؼٓلِْٔ، كَِِىَّ ًَخْشََٓ الاْقْشَأّٙ تُحٕذٙثُ الضََّّٕٓ، ٍتُٓذًٕٖٙ هٙريَ  

 الْؼٙضَِّٓ.

ٍٓالْؤسّٖٙٔٔ ػٌْٙذٓىٓ ثوٌِْٓضِلَٔ سَٓٓأّ، كَِِىَّ كٖٙ رلٙيٓ  ٍٓلاَ ًٌَُٗٓيََّ الرْؤحٕسيُٙ
تَضّْٙ٘ذاً لإَّٙلِ الاِْحٕسٓربىِ كٙرٖ الاِْحٕسٓربىِ،تَذٕسِٗجبً لإَّٙرلِ الاِْسرٓبِّٔٓٓ ػٓلَرى       

 الاِْسبِّٓٔٓٓ، ٍٓأَلْضِمٕ ًُلاِّ هٌْْٙٔنٕ هٓب أَلْضَمٓ ًلَْسِٓٔ.

ٔ لَٕ٘سٓ ضَّٖٕٔٗ ثِرَِدٕػٓى  إِلَرى حٔسٕريِ ظَريّْ ٍٓال ثِشَػٙ٘تٛٙرِٙ هٙريْ       ٍٓاػٕلَنٕ أًََِّ
إحٕسٓبًِٙٙ إِلَِْٕ٘نٕ، ٍتَٓخلْٙ٘لِٙٙ الوًٍَُْْٓبتٙ ػٓلَِْٕ٘نٕ، ٍتَٓشْىٙ اسٕتٌْٙشَاِّٙٙ إِٗٛبّٔنٕ ػٓلَى 
هٓب لَٕ٘سٓ لِٔ هٙجٓلَْٔنٕ، كَلٌْ٘ٓيُْ هٌْٙيٓ كٖٙ رلٙيٓ أَهٕشٌ ٗٓزٓتوَٙرغٔ لَريٓ ثِرِٙ حٔسٕريُ     

 .تٙيٓ، كَِِىَّ حٔسيَٕ الظَّيّْ ٗٓوْكَغٔ ػٌْٓيٓ ًَػٓجبً قََِٗلاًالظَّيّْ ثِشَػٙ٘ٛ



    

Plus tu uses de bons procédés envers eux, plus tu t'assures 

leurs bonnes intentions et vice versa. 

N'abolis pas une bonne tradition instituée par les anciens 

de cette nation, et ayant été l'objet d'un consensus pour Te 

bien des administrés. N'introduis aucune innovation qui 

puisse porter préjudice aux traditions déjà établies. La 

rémunération en reviendrait à celui qui les aurait établies 

alors que la conséquence fâcheuse en retomberait sur toi 

pour autant que tu les aurais abolies. 

Fréquente assidûment les gens de science, discute souvent 

avec les sages pour pouvoir affermir les bons principes qui 

assurent la bonne marche du pays et consolider les bonnes 

pratiques qui ont été celles de tes prédécesseurs. 

Sache que tes administrés se retrouvent en catégories 

intimement liées les unes aux autres de telle sorte 

qu'aucune d'entre elles ne saurait être saine si les autres ne 

le sont pas. Parmi celles-ci il y a: les soldats de Dieu, les 

agents des affaires, les magistrats, les scribes, les 

contribuables tant musulmans que d'autres religions, les 

commerçants et les artisans. Il y a également la classe des 

déshérités et des pauvres. Dieu a fixé le droit comme le 

devoir de chacun soit dans son Livre, soit dans la Sunna 

(tradition) du Prophète, que Dieu soit satisfait de lui. Il 

s'agit d'un dépôt qu'il nous a confié et que nous 

protégeons. 

Les armées sont, par la Grâce de Dieu, le rempart du 

peuple, la gloire des dirigeants, la force de la religion, le 

garant de la sécurité; les affaires de la nation ne peuvent 

prospérer que par leur présence. 



   

ٍٓإِىَّ أَحٓنَّ هيْٓ حٓسئَ ظٌَُّيٓ ثِِٙ لَويْٓ حٓسئَ ثٓلاَؤُىٓ ػٌْٙذُٓٔ، ٍٓإِىَّ أحَٓرنَّ  

 هٓيْ سٓبّٔٓ ظٌَُّيٓ ثِِٙ لوَٓيْ سٓبّٔٓ ثٓلاَؤُىٓ ػٌْٙذُٓٔ.

هِٛٔ، ٍٓارتَٕوٓؼتٕ ثِْٓرب  ٍٓلاَ تٌَْوُؽٕ سًٌَّٔٔ غٓبلٙحًٓٔ ػٓوٙلَ ثِْٓب غٔذٍٔسٔ ّزُٙٙ الأُ

حٓتٕ ػٓلَْٕ٘ٓب الشَّػُٙ٘ٛٔ،لاَ تُحٕذٙحيََّ سًٌَّٔٔ تَؿُشُّ ثِطَّٖٔ هٙريْ هبٓؾٙرٖ   للَُْٔ، ٍٓغٓلَالأُ

بٓ، ٍٓالَِْصٕسٔ ػٓلَٕ٘يٓ ثوِٓب ًَوَؿْتٓ هٌْْٙٓب.تٙلْيٓ السٌٜيَِ، كٌََُ٘ٓىَ الأَ  رٕشُ ثِويْٓ سٌَّْٓ

هٓب غٓلَ ٓ ػٓلَٕ٘رِٙ   ٍٓأًَْخٙشْ هٔذٓاسٓسَٓٔ الَؼٔلوَٓبّٔٙ، ٍٓهٌَٔبكَخََٔ الْحٌٔوَٓبّٔٙ، كٖٙ تخَْجِ٘تٙ

 أَهٕشُ ثِلادَٙىٓ، ٍٓإِهَبهِٓٔ هٓب اسٕتَوبَمٓ ثِِٙ الٌَّبسٔ هَجٕلَيٓ.

ٍٓاػٕلَنٕ أَىَّ الشَّػَٙ٘ٛٔ قَجٓوَبتٗ لاَ ٗٓػٕرلُ ٔ ثٓؼٕؿُرْٓب إلاَّ ثِرجٓؼٕؽ، ٍٓلاَ ؿٌَٙرى     

ٍٓالخَْبغرِٛٔ، ٍٓهٌْْٙٓرب   ثِجٓؼٕؿْٙٓب ػيْٓ ثٓؼٕؽ: كوٌَْْٙٓب رٌَُٔدٔ اللهِ،هٌْْٙٓب ًُتَّبةٔ الْؼٓبهِٛٔ 

هُؿَبُٓ الْؼٓذٕلِ، ٍٓهٌْٙٓب ػؤٛبلُ الاًِْْػبٓفٙ ٍٓالشّْكْنِ، ٍٓهٌْْٙٓب إَّٔلُ الْزِضِْٗٓٔ ٍٓالْخَشادِ 

هيْٙ إَّٔلِ الزّْهِٛٔ ٍٓهٔسٕلٙوِٓٔ الٌَّبسِ، ٍٓهٌْْٙٓب التُّزٛبسٔ ٍٓإَّٔلُ الػِّرٌبَػٓبتٙ، ٍٓهٌْٙٓرب   

رٍَِٕ الْحبٓرِٓٔ ٍٓالْوٓسٌٌََِٕٔ، ًٍُٓلّّ هَذٕ سرٓوٛى اللهُ سٓرْوِٕٓٔ،    الكَّجٓؤَُ السلْٜلَى هيْٙ

ٙ غرلى الله ػل٘رِ        ٍٍٓٓؾَغٓ ػٓلَى حٓذُِّٙ ٍٓكَشِٗؿرَتِٙٙ كٙرٖ ًتَٙبثِرِٙ إٍَٔ سرٌَِّٔٔ ًجَِِِّ٘

 ٍّٕلِ(ػْٕٓذاً هٌِْٙٔ ػٌْٙذًَٓب هٓحٕلَُظبً.

يِ، ٍسٓٔجٔلُ كَبلْزٌَُٔدٔ، ثِِِرْىِ اللهِ، حٔػَٔىُ الشَّػِٙ٘ٛٔ، ٍٓ صٓٗيُٕ الَْٔلآَِ، ٍػٙضُّ الذِّٗ

 هٕيِ، ٍٓلَٕ٘سٓ تَوَُمٔ الشَّػُٙ٘ٛٔ إِلاَّ ثِِْنٕ.الأَ



    

Les armées ne peuvent être sur pied que s'il leur est remis 

la part de la zakat que Dieu leur a accordée, afin qu'elles 

soient puissantes dans le combat contre l'ennemi, qu'elles 

puissent compter dessus pour se perfectionner et l'utiliser 

pour leur entretien. 

Mais ni les armées ni le peuple ne pourraient être d'utilité 

sans le soutien d'une troisième catégorie, celle des 

magistrats, des scribes et des agents des affaires publiques 

et privées, vu les contrats que ces derniers établissent et la 

confiance que l'on place en eux en ce qui concerne les 

affaires de l'Etat comme des particuliers. 

Mais tous ne peuvent prospérer que grâce aux 

commerçants et aux artisans, par les services qu'ils rendent 

dans les marchés et en d'autres lieux pour accomplir des 

tâches dans des domaines où les autres se sentiraient 

incapables. Les nécessiteux et les déshérités, quant à eux, 

ont le droit de recevoir aide et secours. 

Dieu n'a omis le droit de personne. Chacun a, dans la 

mesure de ses besoins, des droits sur l'administrateur; ce 

dernier ne trouvera d'excuses, pour ce dont Dieu l'a chargé, 

qu'en s'occupant d'eux, en s'appuyant sur l'aide de Dieu et 

en habituant avec patience son âme à l'amour de la justice 

dans l'accomplissement de ses fonctions, fussent- elles 

grandes ou petites. 

Mets à la tête de tes troupes, celui que tu penses être le 

plus sincère envers Dieu, son Messager et son Imam, le 

plus fidèle, le plus intelligent, non pas celui qui se met vite 

en colère, mais celui qui sait pardonner, être indulgent 

envers les faibles et dur avec les puissants, celui qui ne se 

laisse emporter ni par la violence ni par la faiblesse. 



   

حُنٛ لاَ هَٙٓامٓ لٙلْزٌَُٔدٙ إِلاَّ ثوِٓب ٗٔخْشِدٔ اللهُ لَْٔنٕ هيَٙ الْخَشَادِ الَّزٕٙ ٗٓوْرٍَٕٓىَ  
ثِِٙ كٖٙ رِْبٓدٙ ػٓذٍِّٔٙنٕ، ٍٓٗٓؼٕتَوٙذٍٔىَ ػٓلَِٕ٘ٙ كٙ٘وٓب أغٕلَحْٔنٕ، ٌٍَُٓٗٓىُ هٙريْ ٍٓسٓأّٙ  

 حبٓرتِْٓٙنٕ.

ثِبلػٌِّْقٙ الخَّبلٙجٙ هٙيَ الْوُؿَربِٓ ٍٓالْؼؤٛربلِ    حُنٛ لاَ هَٙٓامٓ لْٙزَٕٗيِ الػٌِّلَْ٘يِٕ إِلاَّ
ٍٓالٌْتَُّبةِ، لوٙٓب ٗٔحٌٕٙؤَىَ هيَٙ الْوٓؼٓبهٙذٙ، ٍٓٗٓزٕوٓؼَٔىَ هيْٙ الْوٌَٓبكٙغِ، ٍْٓٗٔتَْوٌُٓرَىَ  

ٓب.ػٓلَِٕ٘ٙ هيْٙ خََٓاظِّ الأُ  هَٔسِ ٍٓػَٓٓاهِّْ

رٍَِٕ الػٌِّبَػٓبتٙ، كٙ٘وٓرب ٗٓزتَٕوٙؼٔرَىَ   ٍٓلاَ هَٙٓامٓ لَْٔنٕ روٓٙ٘ؼبً إِلاَّ ثِبلتُّزٛبسِ ٍٓ
ػٓلَِٕ٘ٙ هيْٙ هٓشَاكٙوِْٙنٕ، ٍٓٗٔوٙ٘ؤًََِٔ هيْٙ أَسَٕٓاهِْٙنٕ، ٌٍْٓٗٓلًََُْٔنٕ هيَٙ التَّشَكُّنِ ثَِِٕٗذِْٙٗنٕ 

 هو٘ب لاَ ٗٓجٕلُـُِٔ سِكْنُ ؿَٕ٘شِّٙنٕ.

ٌَِٔ الَّزٙٗيَ ٗٓحٙرنُّ سِكْرذّٔٔنٕ   حُنٛ الكَّجٓؤَُ السلْٜلَى هيْٙ إَّٔلِ الْحبٓرِٓٔ ٍٓالْوٓسٌَٕ
 ٍٓهٓؼًَٔتَُْٔنٕ.

 ٍٓكٖٙ اللهِ لٌُٙلّ سٓؼٌٓٔ، ٍٓلٌُٙلّٓ ػٓلَى الَْٓالٖٙ حٓنٌ ثِوَذٕسِ هٓب ٗٔػٕلٙحِٔٔ.

ِٔ الُله هرٙيْ رلرٙيٓ إلِاَّ          ِٔ هرٓب أَلضَْهرٓ َٓالٖٙ هرٙيْ حٓوٙ٘ورَ ٕ٘سٓ ٗخٓشْدُٔ الرْ ٍٓلَ [
للهِ، ٍٓتََقٕٙ٘يِ ًلَْسِٙٙ ػٓلَى لُضٍُمِ الْحٓنّْ، ٍٓالػٛجٕشِ ػٓلَِٕ٘ٙ ثِبلاِّْتَٕٙوبمِ ٍٓالاسٕتٙؼٓبًَِٔ ثِب
 كٙ٘وٓب خَقٛ ػٓلَِٕ٘ٙ إٍَٔ حَوُلَ[.

كََٓلّْ هيْٙ رٌَُٔدٙىٓ أًَْػٓرحْٓٔنٕ كٙرٖ ًَلْسٙريٓ لله ٍٓلٙشسَٔرَلِٙٙ ٍٓلاِٙهٓبهٙريٓ،      
ػٓريِ الْـَؿَرتِ، ٍٓٗٓسرٕتَشِٗ ٔ    رٕٓ٘جبً، ٍٓأَكْؿَلَْٔنٕ حٙلوْبً هٙويْٛ ٗجٕٔكٙىّٔٔ  ]ٍٓأًَْوَبّٔنٕ[

هَِْٗرٓبّٔٙ، ٍٓهوٙٛريْ لاَ ٗخٔٙ٘رشُُٔ    إِلَى الْؼٔزْسِ، ٍٓٗٓشْأَفٔ ثِبلؿُّؼلَٓبّٔٙ، ٌٍٓٗٓجْٔرَ ػٓلَرى الأَ  
 الْؼٌْٔقٔ، ٍٓلاَ ٗٓوْؼٔذٔ ثِِٙ الؿَّؼٕقٔ.



    

Sois en contact permanent avec les hommes de bravoure et 

de bonnes lignées, ceux de bonnes familles connues pas 

leurs antécédents honorables, puis les hommes courageux, 
secourables, généreux et indulgents. Car tous forment un 

ensemble de noblesse et de reconnaissance. 

Intéresse-toi à leurs situations comme le ferait un père à 
l'égard de ses enfants, ne donne pas d'importance à ce que 

tu leur accordes pour les relever ni ne mésestime la plus 

petite des amabilités que tu aurais à leur égard; par cela tu 
te les rends loyaux et ils auront bonne opinion de toi. Fais 

de manière à ce que leurs affaires importantes ne te fassent 

pas oublier leurs petites affaires, car de ces dernières ils 
tirent profit et des premières ils ne peuvent pas se passer. 

Accorde la plus grande considération aux chefs de troupes 

qui aident le mieux leurs hommes, qui leur confèrent le 
plus de ce dont ils disposent pour leur permettre de 

satisfaire leurs besoins et ceux de leurs familles laissées 

derrière eux, afin que leurs sentiments soient identiques 
dans le combat contre l'ennemi. La sympathie que tu auras 

pour eux domptera pour toi leurs cœurs. 

Les choses les plus agréables et les plus précieuses pour un 
administrateur sont l'épanouissement de la justice dans le 

pays et les manifestations d'amitié entre les administrés. 

Leur amitié ne peut apparaître que si leurs cœurs sont 
purs, et leurs comportements ne peuvent être sincères que 

s'ils protègent leurs dirigeants, que s'ils acceptent 

volontiers leurs décisions. 

Donne-leur l'occasion de réaliser leurs espoirs, 

complimente- les constamment, ne passe pas sous silence 

leurs bonnes œuvres et leur bravoure, car cela donne plus 
de force au courageux et enthousiasme le traînard, par la 

volonté de Dieu. 



   

حٕسٓبةِ، ٍٓإَّٔلِ الجَْٔ٘ٔتَربتٙ الػرٛبلٙحِٓٔ،   حُنٛ الْػٓنْ ثٓزٍَِٕ الْؤشٍُّٔٓاتٙ ٍٓالأَ
الٌَّزٕذِٓٓ ٍٓالطَّرزبٓػِٓٔ، ٍٓالسٛرخَبّٔٙ ٍٓالسرٛوبحِٓٔ،    ٍٓالسَٛٓاثِنِ الْحٓسٌَِٓٔ، حُنٛ إَّٔلِ 

 كًََِِّْٔنٕ روِٓبعٗ هٙيَ الٌَْشمَِ، ٍٓضُؼٓتٗ هٙيَ الْؼٔشْفٙ.
حُنٛ تلََوَّذٕ هيْٙ أُهَٔسِّٙنٕ هٓب ٗٓتلََوَّذُٔٔ الَْٓالٙذٓاىِ هيْٙ ٍٓلَذّٙٙوبٓ، ٍٓلاَ ٗٓتلَرَبهَويَّٓ كٙرٖ   

ِٙ، ٍٓلاَ تَحٕوٙشَىَّ لُكلْبً تَؼٓبّٓذتَْٕٔنٕ ثِرِٙ ٍٓإِىْ هرَلَّ، كًََِِّرِٔ    ًلَْسٙيٓ ضَّٖٕٔٗ هََٛٗتَْٕٔنٕ ثِ
 دٓاػٌٙ٘ٓٔ لَْٔنٕ إِلَى ثٓزْلِ الٌَّػٙ٘حِٓٔ لَيٓ، ٍٓحٔسٕيِ الظَّيّْ ثِيٓ.

ٍٓلاَ تَذٓعٕ تلََوُّذٓ لكَِ٘قٙ أُهَٔسِّٙنٔ اتٌَّْبلاً ػٓلَى رٓسٙ٘وْٙبٓ، كَِِىَّ لٙلْ٘ٓسٙ٘شِ هٙيْ 
 َٕؾٙؼبً ٌْٗٓتلَٙؼَٔىَ ثِِٙ، ٍٓلٙلْزٓسٙ٘نِ هَٕٓهٙؼبً لاَ ٗٓستَٕـٌَُْىَ ػٌِْٓٔ.لُكلْٙيٓ هٓ

ٍٓلٌْ٘ٓيُْ ّٕحَشُ سٔؤٍسِ رٌْٔذٙىٓ ػٌْٙذٓىٓ هٓيْ ٍٓاسٓبّٔنٕ كٖٙ هٓؼًََٔتِٙٙ، ٍٓأَكْؿَرلَ  
حٓتَّى  ػٓلَِْٕ٘نٕ هيْٙ رِذتِٓٙٙ ثوِٓب ٗٓسٓؼْٔٔنٕ ٗٓسٓغٔ هيْٓ ٍٓسٓأّّٓٔنٕ هيْٙ خُلَُفٙ إَّٔلِْٙ٘نٕ،

ٌَُٗٓىَ ّوْٜٓٔنٕ ّوٓ٘بً ٍٓاحٙذاً كٖٙ رِْبٓدٙ الْؼٓذٍِّٔ، كَِِىَّ ػٓكلَْريٓ ػٓلَرِْٕ٘نٕ ٗٓؼكٕٙرقٔ    
 هُلَُثْٓٔنٕ ػٓلَٕ٘يٓ.

]ٍٓإِىَّ أَكْؿَلَ هُشَِّٓ ػٓ٘يِٕ الَْٔلآَِ اسٕتٙوَبهُٓٔ الْؼٓذٕلِ كٖٙ الْجِلادَٙ، ٍٓظَُْٔسٔ هَٓٓدِٛٓ 
تَظْْٓررشُ هٓررَٓدتُْٛٔنٕ إِلاَّ ثٓسٓررلاَهِٓٔ غٔررذٍٔسِّٙنٕ،[ ٍٓلاَ تَػٙرر ٜ الشَّػٙ٘ٛررِٔ، ٍٓإًَِّررِٔ لاَ 

ًَػٙ٘حتُْٓٔنٕ إِلاّ ثِحٙ٘كتَِْٙنٕ ػٓلَى ٍٔلآَِ أُهَٔسِّٙنٕ، ٍٓهٙلَِّٔ استٕٙخْوَبلِ دٍٔٓلِْٙنٕ، ٍٓتَشْىٙ 
 استٕٙجكَٕبّٔٙ اًْوكَٙبعِ هٔذتِْٛٙنٕ.

َبّٔٙ ػٓلَِْٕ٘نٕ، ٍٓتَؼٕذٙٗذٙ هٓب أَثٕلى كَبكْسٓ ٕ كٖٙ ّٕهٓبلِْٙنٕ، ٍٍٓٓاغٙلْ كٖٙ حٔسٕ يِ الخٌَّ
رٍٍَٔالْجٓلأَّٙ هٌْْٙٔنٕ، كَِِىَّ ًَخْشََٓ الزًّْْشِ لٙحٔسيِٕ أَكْؼٓبلِْٙنٕ تَْٔضُّ الطُّزبٓعٓ، ٍٓتُحٓرشّْؼٔ  

 الٌَّبًٙلَ، إِىْ ضَبّٔٓ اللهُ.



    

Puis reconnais pour chacun ce qui lui revient. N'attribue 

jamais l'œuvre de quelqu'un à celui qui n'en est pas 

l'auteur et n'en diminue pas les mérites. Que le rang d'une 

personne ne te fasse pas exalter ou déprécier son action 

avec exagération. 

Pour trancher dans les situations difficiles, réfère-toi à 

Dieu et à son Messager. Dieu s'adresse à ceux qu'il veut 

conduire dans la bonne voie : "Ô croyants ! Obéissez à 

Dieu, à son Messager et à ceux d'entre vous qui exercent 

l'autorité. Si un différend, vous sépare, référez-vous à Dieu 

et au Messager". 

La référence à Dieu c'est de se conformer à son Livre et la 

référence au Prophète, c'est de faire usage de sa tradition 

qui unit et ne sépare point. 

Choisis comme juges, parmi tes administrés, ceux pour qui 

tu as le plus d'estime, ceux qui ne s'impatientent pas, que 

les plaignants ne rendent pas acariâtres, qui ne persistent 

pas dans l'erreur, qui n'agissent pas par cupidité, qui 

étudient ce qui leur est soumis dans toute sa profondeur et 

non pas superficiellement, qui ne tranchent pas rapidement 

sans réfléchir, s'ils n'ont que des présomptions; qui se 

réfèrent le plus aux preuves et éprouvent le moins d'ennuis 

à écouter les adversaires, qui patientent le plus pour 

permettre aux affaires de s'éclaircir, qui sont les plus 

fermes lorsque le droit est apparent, qui ne se laissent 

réjouir ni par les éloges ni par les tentations. Et ceux - là 

leur nombre est réduit. 

Multiple les contacts avec eux et sois large envers eux, 

pour leur permettre de faire face à leurs besoins et de ne 

pas dépendre d’autrui : Place - les auprès de toi et donne-

leur un rang auquel nul d'entre tes proches ne peut 

prétendre afin de les protéger contre tout assassinat.  



   

حُنٛ اػٕشِفٕ لٌُٙلّْ اهٕشِىّٔ هٌْْٙٔنٕ هٓب أَثٕلى، ٍٓلاَ تَؿُويَّٛ ثٓلأَّٓ اهرٕشِىّٔ إِلَرى   
لاَ ٗٓذٕػًََّٔٓيٓ ضَشَفٔ اهٕشِىّٔ إِلَرى  ؿَٕ٘شُِٙ، ٍٓلاَ تُوَػِّشَىَّ ثِِٙ دٍٔىَ ؿَبِٗٓٔ ثٓلاَئِٙٙ، ٍٓ

أَىْ تُؼٕظٙنٓ هيْٙ ثٓلاَئِٙٙ هٓب ًَبىَ غٓـٙ٘شاً، ٍٓلاَؾَؼُٓٔ اهٕشِىّٔ إِلَى أَىْ تَسٕتَػٕـٙشَ هٙيْ 
 ًَبىَ ػظٓ٘وِبً. ٗٓلاَئِٙٙ هٓب

ٍٓاسدٕٔدٕ إِلَى الله ٍٓسٓسَٔلِٙٙ هٓب ٗٔؿْلٙؼٔيٓ هيَٙ الخُْكَُةِ، ٍٓٗطْٓرتَجِِٔ ػٓلَٕ٘ريٓ   
هَٔسِ، كَوَذٕ هَبلَ اللهُ سجحبًِ لٙوََٕم أَحٓتٛ إِسٕضبَدّٓٔنٕ:  ٗٓب أَْٜٗرٓب الَّرزٙٗيَ   يَ الأُهٙ

هٕشِ هٌٌُْٙنٕ كَِىْ تٌَبَصٓػٕتُنٕ كٙرٖ  ّٕهٌَُٓا أقَٙ٘ؼَٔا اللهَ ٍٓأقَٙ٘ؼَٔا الشَّسَٔلَ ٍٓأٍُلٖٙ الأَ
خْرزُ ثِؤحٌَٕرنِ ًٙتَبثرِِٙ،    للهِ: الأَضَّٖٕٔ كَشُدٍُٜٔ إِلَى اللهِ ٍٓالشَّسَٔلِ(، كَبلشَّدٜ إِلَى ا

 خْزُ ثِسٌَّٔتِٙٙ الْزٓبهٙؼِٔ ؿَٕ٘شِ الؤْلَشّْهَِٔ.ٍٓالشَّدٜ إِلَى الشَّسَٔلِ: الأَ

حُنٛ اخْتَشْ لٙلْحٌْٔنِ ثٓ٘يَٕ الٌَّبسِ أَكْؿَلَ سٓػٙ٘تٛٙريٓ كٙرٖ ًلَْسرٙيٓ، هوٙٛريْ لاَ     
ػٔرَمٔ، ٍٓلاَ ٗتَٓوربدٓى كٙرٖ الضَّلَّرِٔ، ٍٓلاَ     هَٔسٔ، ٍٓلاَ تُوٓحٌُِّرِٔ الْخُ تَؿٙ٘نُ ثِِٙ الأُ

ٗٓحٕػٓشُهيَٙ الْلَّٖٕٔٙ إِلَى الْحٓنّْ إرَا ػٓشَكَِٔ، ٍٓلاَ تطُْشِفٔ ًلَْسِٔٔ ػٓلَى قَورٓغ، ٍٓلاَ  
ٌٗٓتَْلٖٙ ثَِِدًَٕى كَْٕن دٍٔىَ أَهػبُٓٔ، إٍَٔهلََْٔنٕ كٖٙ الطُّجْٔٓبتٙ، ٍّٕٓخَزَّٔنٕ ثِبلْحٔزٓذِ، 

هٔرَسِ،  جٓشُّهربً ثِؤشَارٓؼٓرِٔ الْخَػٕرنِ، ٍٓأَغرٕجٓشَّٔنٕ ػٓلَرى تٌََطُّرقٙ الأُ      ٍٓأَهَلَّْٔنٕ تَ
ٍٓأَغٕشَهْٓٔنٕ ػٌْٙذٓ اتّْؿَبحِ الْحٌْٔنِ، هوٙٛريْ لاَ ٗٓضْدّٓٙ٘رِٙ إقْرشَأّٗ، ٍٓلاَ ٗٓسرٕتوَٙ٘لُِٔ     

 إِؿْشَأّٗ،أٍُلئٙيٓ هَلٙ٘لٌ.

لْجٓزْلِ هٓب ٗٔضِٗرلُ ػٙلَّتَرِٔ، ٍٓتَوٙرلُّ    حُنٛ أًَْخٙشْ تَؼٓبّٔذٓ هَؿبَئِٙٙ، ٍاكْسٓ ٕ لَِٔ كٖٙ ا
هٓؼِٓٔ حٓبرٓتُِٔ إِلَى الٌَّبسِ، ٍٓأَػٕكِٙٙ هيَٙ الوٌْْٓضِلَِٔ لَذٕٓٗيٓ هٓب لاَ ٗكْٓوٓغٔ كِٙ٘ٙ ؿَٕ٘شُُٔ 

 خَبغتٛٙيٓ، لِْٙ٘ٓهيَٓ ثِزلَيٓ اؿتْٙ٘ٓبلَ الشّْرٓبلِ لَِٔ ػٌْٙذٓىٓ. هيْٙ



    

Médite profondément sur ces recommandations. Car cette 

religion a été prisonnière des méchants qui s'en servaient 

selon leurs caprices et pour les biens de ce monde. 

Observe bien le comportement de tes fonctionnaires et 

choisis-les après les avoir mis à l'épreuve, ne les nomme 

pas par favoritisme ou par égoïsme, ces deux défauts font 

partie des ferments de l'iniquité et de la trahison. 

Discerne parmi eux les gens d'expérience et de décence 

issus des familles honorables ayant opté tôt pour l'Islam. 

Ils ont le meilleur comportement, les meilleures mœurs, 

ont le moins de convoitises et sont les plus sagaces sur les 

conséquences des décisions. 

Comble - les de faveurs, cela les aidera à élever leurs 

sentiments, à ne pas être tentés de puiser dans ce qui 

dépend d'eux, et constitue également une preuve à leur 

charge s'ils contredisent tes ordres ou trahissent ta 

confiance. 

(5s) Contrôle leurs activités, fais- les inspecter par des gens 

loyaux et sincères. Tu les inciteras ainsi au respect de la 

confiance mise en eux et les rendra bienveillants envers les 

administrés. 

Sois circonspect envers tes proches collaborateurs, si l'un 

d'eux penche vers la trahison tu trouveras des informateurs 

qui seront tes yeux pour te prévenir, et te suffiront comme 

témoins. Alors tu pourras lui appliquer des sanctions et le 

punir en conséquence en le mettant dans une situation 

avilissante, en le marquant du sceau de la trahison et de la 

honte. 



   

يَ هَذٕ ًَبىَ أسَٙ٘شاً كٖٙ إَٔٗرذٕٙ   كبًَْظُشْ كٖٙ رلٙيٓ ًَظَشاً ثِلٙ٘ـبً، كَِِىَّ ّزَا الذِّٗ
 ضْشَاسِ، ٗٔؼٕوٓلُ كِٙ٘ٙ ثِبلَْْٓىٓ، ٍتُٓكْلَتٔ ثِِٙ الذًْٜ٘ٓب.الأَ

 حُنٛ اًْظُشْ كٖٙ أُهَٔسِ ػؤٛبلٙيٓ، كَبسٕتَؼٕوٙلْْٔنٔ اخْتجٙٓبساً، ٍٓلاَ تُرَٓلِّْْنٕ هٔحٓبثٓربًٓ  
ؤٓب روِٓبعٗ هٙيْ ضُؼٓتِ الْزَٕٓسِ ٍٓالخْٙ٘ٓبًَِٔ.  ٍأَحَشًَٓ، كًََِِّْ

ٍٓتَٓخَّ هٌْْٙٔنٕ إَّٔلَ التَّزٕشِثِٓٔ ٍٓالْحٓ٘ٓبّٔٙ، هٙريْ إَّٔرلِ الجَْٔ٘ٔتَربتٙ الػرٛبلٙحِٓٔ،     
ػٕشَاؾبً، ٍٓأَهَلُّ ٍٓالْوَذٓمِ كٖٙ الاسِْٕلاَمِ الؤْتَوَذِّهِٓٔ، كًََِِّْٔنٕ أًَْشَمٔ أَخْلاَهبً، ٍٓأَغٓ ٜ أَ

 هَٔسِ ًَظَشاً.كٖٙ الوْٓكَبهٙغِ إِضْشَاكبً، ٍٓأَثٕلَؾُ كٖٙ ػَٓٓاهٙتِ الأُ

سٕصٓامَ، كَرِِىَّ رلٙريٓ هُرٌَٛٓ لَْٔرنٕ ػٓلَرى اسٕتٙػٕرلاَحِ       حُنٛ أَسجِٕؾْ ػٓلَِْٕ٘نٔ الأَ
ٌٔ ػٓلَرِْٕ٘نٕ إِىْ  أًَلُْسِْٙنٕ، ٍٓؿٌٙىٖ لَْٔنٕ ػيْٓ تٌََبٍٔلِ هرٓب تَحٕرتٓ إَٔٗرذِْٙٗنٕ، ٍحٓٔزٛر    

 خَبللََُا أَهٕشَىٓ إٍَٔ حَلَؤَا أَهٓبًَتَيٓ.

حُنٛ تلََوَّذٕ أَػٕوٓبلَْٔنٕ، ٍٓاثٕؼٓجٙ الْؼَٔ٘ٔىَ هيْٙ إَّٔلِ الػِّرذٕمِ ٍٓالَٓكرَبّٔٙ ػٓلرَِْٕ٘نٕ،    
، هٓبًَرِٔ كَِِىَّ تَؼٓبّٔذٓىٓ كٖٙ السِّشّْ لاُٙهَٔسِّٙنٕ حٓذٌٍٕٓٓ لَْٔرنٕ ػٓلَرى اسٕرتٙؼوٕٓبلِ الأَ   

 ٍٓالشّْكْنِ ثِبلشَّػِٙ٘ٛٔ.

ػَٕٓاىِ، كَِِىْ أَحٓذٗ هٌْْٙٔنٕ ثٓسٓفَ ٗٓذُٓٔ إِلَى خٙ٘ٓبًَٔ ارتَٕوٓؼٓرتٕ  ٍتَٓحلَّٓظْ هيَٙ الأَ
ثِْٓب ػٓلَِٕ٘ٙ ػٌْٙذٓىٓ أَخجْٓبسٔ ػًَٔ٘ٔٙيٓ، اًْتلََٕ٘تٓ ثِزلٙيٓ ضَبّٙذاً، كَجٓسٓركْتٓ ػٓلَٕ٘رِٙ   

ِٔ ثوِٓب أَغٓبةٓ هيْٙ ػٓوٓلِٙٙ، حُنٛ ًَػجٕٓتَِٔ ثِوٓوبَمِ الْوٓزَلَِّٔ، الْؼٔوَُثَٓٔ كٖٙ ثٓذًِٓٙٙ، ٍٓأَخَزتَْ
ٓوِٓٔ.  ٍٍٓٓسوٕٓتَِٔ ثِبلْخٙ٘بًَِٔ، ٍٓهَلَّذتَِٕٔ ػٓبسٓ التُّْ



    

Occupe- toi de la terre dans l'intérêt de ceux qui la 

travaillent car l'abondance des produits de la terre et la 

prospérité des producteurs conditionnent le bien - être 

d'autrui, pour la simple raison que les hommes sont 

tributaires de la terre et de ceux qui en assurent la mise en 

valeur. 

Sois plus préoccupé du bon état des terres que des entrées 

qu'elles peuvent rapporter, car ces dernières ne peuvent te 

parvenir que si les premières sont bien entretenues. Celui 

qui demande l'impôt sur les terres, sans s'occuper de leur 

entretien, ruine le pays et rend la vie difficile au peuple, et 

son autorité sortira de cette situation affaiblie. Les paysans 

peuvent se plaindre du poids de l'impôt, d'une calamité, 

d'une pénurie d'eau, de brume, d'inondation ou de 

sécheresse ayant dévasté la terre. 

Allège alors l'impôt dans des proportions que tu trouveras 

susceptibles d'améliorer leurs conditions. 

Que ce dont tu les dispenses ne soit pas considéré comme 

inutile. Il n'est rien d'autre que des épargnes dont ils se 

servent pour développer le pays et embellir ton Etat; tout 

en te rendant digne de leur éloge et en te permettant ainsi 

de voir l'équité couvrir le pays. Leur force te servira 

d'appui grâce à leur prospérité et la confiance ne te fera 

pas défaut grâce à cette équité à laquelle tu les as habitués 

et à l'esprit d'indulgence par lequel ils te reconnaissent. Ce 

faisant, il peut arriver qu'une situation puisse t'obliger à 

leur demander un appui. 

Alors ils accueilleront cette demande du fond du cœur; 

ainsi va de la prospérité, elle est à même de supporter 

toutes les charges. 



   

ٍتٓلَوَّذٕ أَهٕشَ الْخَشَادِ ثِوٓب ٗٔػٕلٙ ٔ إَّٔلَِٔ، كَرِِىَّ كٙرٖ غرلاَحِٙٙ ٍٓغرلاَحِْٙنٕ     

ٔرنٕ   غٓلاحَبً لٙويْٓ سَٙٓأّنٕ، ٍٓلاَ غٓلاحَٓ لٙويْٓ سَٙٓأّنٕ إِلاَّ ثِِْنٕ، لاََىَّ الٌَّبسٓ ًُلَّْ

 ػٙ٘ٓبلٌ ػٓلَى الْخَشَادِ ٍٓإَّٔلِٙٙ.

سٕؼِ أَثٕلَؾَ هيْٙ ًظََرشِىٓ كٙرٖ اسٕرتٙزٕلاَةِ    ِٓ الأٍَٓلٌْ٘ٓيُْ ًَظَشُىٓ كٖٙ ػوٙٓبسٓ

الْخَشَادِ، لاَٙىَّ رلٙيٓ لاَ ٗٔذٕسٓىٔ إِلاَّ ثٓبلْؼوٙٓبسِٓٓ، ٍٓهٓريْ قَلَرتٓ الخَْرشَادٓ ثِـَٕ٘رشِ     

 ػٙوٓبسٓٓ أَخْشَةٓ الْجِلادَٓ، ٍٓإَّٔلَيٓ الْؼجٙٓبدٓ، ٍٓلَنٕ ٗٓسٕتَوٙنٕ أَهٕشُُٔ إِلاَّ هَلٙ٘لاً.

َٕا حٙوَلاً إٍَٔ ػٙلًَّٔ، أٍَِ اًْوكَٙبعٓ ضٙشْة إٍَٔ ثٓبلَّرٔ، إٍَٔ إِحٓبلَرَٔ أَسٕؼ   كَِِىْ ضٌََ

اؿتَْوٓشَّٓب ؿَشَمٌ، إٍَٔ أَرٕحٓقٓ ثِْٓب ػكَٓصٗ، خلََّلْتٓ ػٌْْٓٔنٕ ثوِب تَشْرَٔ أَىْ ٗػٕلُ ٓ 

 .ثِِٙ أَهٕشُّٔنٕ

ٔ رُخْشٌ ٗٓؼَٔدٍٔىَ ٍٓلاَ ٗٓخْوُليََّ ػٓلَٕ٘يٓ ضَّٖٕٔٗ خلََّلْتٓ ثِِٙ الوًٍََُْْٓٔ  ػٌْْٓٔنٕ، كًََِِِّ

ثِِٙ ػٓلَٕ٘يٓ كٖٙ ػٙوٓبسِٓٓ ثِلادٙىٓ، ٍتَٓضِْٗ٘يِ ٍِلاَٗتٓٙيٓ، هٓغٓ اسرٕتٙزٕلاَثِيٓ حٔسٕريَ   

كَؿْرلَ هُرَتِْٛٙنٕ، ثوِٓرب     حٌَبَئِْٙنٕ، ٍتَٓجٓزٜحٙيٓ ثِبسٕتلَٙبؾَِٔ الْؼٓذٕلِ كرِْٙ٘نٕ، هٔؼتَٕوٙرذاً  

وٓبهٙيٓ لَْٔنٕ، ٍٓالخّْؤََ هٌْْٙٔنٕ ثوِٓب ػَٓٛدتَْٕٔنٕ هيْٙ ػٓرذٕلٙيٓ  رَخَشْتٓ ػٌْٙذّٓٔنٕ هيْٙ إِرٕ

 .ػٓلَِْٕ٘نٕ كٖٙ سِكْوٙيٓ ثِِْنٕ

هَٔسِ هٓب إِرَا ػَٓٛلْتٓ كِٙ٘ٙ ػٓلَِْٕ٘نٕ هيْٙ ثٓؼٕرذٔ احتَٕوٓلُرَُٔ   كَشُثوٛٓب حٓذٓثَ هيَٙ الأُ

 .لٌ هٓب حٓوٛلْتَِٔقَِّ٘جًٓٔ أًَْلُسْٔٔنٕ ثِِٙ، كَِِىَّ الْؼٔوٕشَاىَ هٔحتَٕوٙ



    

La ruine d'un pays provient de l'appauvrissement de ceux 

qui vivent des produits de la terre et cet appauvrissement 

est le résultat de l'avidité des dirigeants qui ne s'attendent 

pas à régner pendant longtemps et ne tirent pas profit des 

leçons du passé. 

Examine bien la situation de tes secrétaires et choisis les 

meilleurs d'entre eux pour leur confier tes affaires, pour 

s'occuper de ta correspondance qui pourrait révéler tes 

stratagèmes et tes secrets. 

Nomme parmi eux ceux qui font montre de vertu et de 

modestie; ceux - là ne chercheront pas à l'exploiter, en 

présence d'un public, pour te contredire; non pas ceux qui 

par imprudence ou par négligence ne te transmettent pas 

fidèlement et avec rapidité la correspondance en 

provenance de tes gouverneurs et n'y répondent pas avec 

dévouement. Ceux qui n'affaiblissent pas tes directives et 

ne restent pas incapables de liquider une affaire qui 

pourrait te porter préjudice; ceux qui sont conscients du 

rôle qu'ils jouent, car celui qui ignore l'importance de son 

rôle en ferait autant pour celui d'autrui. 

Ne choisis pas ces fonctionnaires selon ton intuition, ta 

confiance et la bonne opinion que tu pourrais en avoir. 

Ces hommes savent leurrer les chefs et s'attirer leur 

sympathie par la flatterie et les bons offices, alors que 

derrière tout cela il n'y a ni bon conseil ni honnêteté. 

Apprécie- les selon les services qu'ils ont rendus à tes 

prédécesseurs, et élis parmi eux celui qui a laissé la 

meilleure impression sur l'ensemble de la nation et qui est 

réputé par sa probité. Un tel choix sera une preuve de ta 

sincérité envers Dieu et envers tes administrés. 



   

سٕؼِ هٙريْ إِػٕرَٓاصِ إَّٔلْٙٓب،إًَِّورٓب ٗٔؼٕرَِصٔ إَّٔلُْٓرب      ٍٓإًَِّوٓب ْْٗٔتَى خَرشَاةٔ الأَ 

لاِٙضْشَافٙ أًَلُْسِ الَْٔلآَِ ػٓلَى الْزوٕٓغِ، ٍٓسَّٔٔٙ ظٌَِّْْنٕ ثِبلْجٓوَبّٔٙ، ٍٓهٙلَّرِٔ اًْتلٙرَبػِْٙنٕ   

 ثِبلْؼٙجٓشِ.

ى أُهٔرَسِىٓ خَٕ٘رشَّٔنٕ، ٍٓاخْػٔرعٕ    حُنٛ اًْظُشْ كٖٙ حٓبلِ ًتَُّبثِيٓ، كََٓلّْ ػٓلَ

سسٓٓبئٙلَيٓ الَّتٖٙ تُذٕخٙلُ كْٙ٘ٓب هٌَٓبئٙذٓىٓ ٍأَسٕشَاسٓىٓ ثِِرَٕوٓؼِْٙنٕ لَٙرَٔٔدٙ غٓربلٙ ِ  

خْلاَمِ هٙويْٛ لاَ تُجكٕٙشُُٔ الٌَْشَاهُٓٔ، كَ٘ٓزتَٕشِىّٔٓ ثِْٓب ػٓلَٕ٘يٓ كٖٙ خٙلاَف لَريٓ  الأَ

ثِِٙ الْـلَْلَُٔ ػيْٓ إِٗشَادٙ هٌَٔبتَجٓبتٙ ػؤٛبلٙريٓ ػٓلَٕ٘ريٓ،   ثِحٓؿْشَِٓ هٓلاَ، ٍٓلاَ تُوَػِّشُ 

ٍٓإِغٕذٓاسِ رَٓٓاثٓبتْٙٓب ػٓلَى الػَٛاةِ ػٌْٓيٓ، ٍٓكٙ٘وٓب ِْٗٓخُزُ لَيٓ ٍٓٗٔؼٕكٖٙ هٌْٙيٓ، 

ٍٓلاَ ٗٔؿؼٙقٔ ػٓوْذاً اػٕتَوَذُٓٔ لَيٓ، ٍٓلاَ ٗٓؼٕزِضُ ػيْٓ إِقْلاَمِ هٓب ػٔوٙذٓ ػٓلَٕ٘يٓ، ٍٓلاَ 

هَٔسِ، كَِِىَّ الْزٓبّٙلَ ثِوَذٕسِ ًلَْسِٙٙ ٌَُٗٓىُ ثٓوَرذٕسِ  ْٓلُ هٓجٕلَؾَ هَذٕسِ ًلَسِٙٙ كٖٙ الأُٗٓزٕ

 ؿَٕ٘شُِٙ أرَْٕٓلَ.

حُنٛ لاَ ٌٗٓيُِ اخْتٙ٘ٓبسٔىٓ إِٗٛبّٔنٕ ػٓلَرى كٙشَاسرٓتٙيٓ ٍٓاسرٕتٌَٙبهٓتٙيٓ ٍٓحٔسٕريِ     

لٙشَاسٓبتٙ الْرَٔلآَِ ثِتَػرٌُّٓؼِْٙنٕ ٍٓحٔسٕريِ    الظَّيّْ هٌْٙيٓ، كَِِىَّ الشّْرٓبلَ ٗٓتَؼٓشَّكَُىَ لٙ

هٓبًَِٔ ضَّٖٕٔٗ، ٍٓلٌٙيِ اختَْجِرشّْٔنٕ  خٙذٕهٓتِْٙنٕ، لَٕ٘سٓ ٍٓسٓأّٓ رلٙيٓ هٙيَ الٌَّػٙ٘حِٓٔ ٍٓالأَ

ثوِٓب ٍٓلَُا لٙلػٛبلٙحٙ٘يَ هَجٕلَيٓ، كبَػٕوٙرذٕ لاَٙحٕسٓرٌِْٙنٕ ًَربىَ كٙرٖ الْؼٓبهٛرِٔ أَحَرشاً،       

هٓبًَِٔ ٍٓرْٕبً، كَِِىَّ رلٙيٓ دٓلٙ٘لٌ ػٓلَى ًَػٙ٘حٓتٙيٓ لله ٍٓلٙويْٓ ٍٓلٙ٘تٓ لأٍَٓأَػٕشَكِْٙنٕ ثِب



    

 أَهٕشَُٔ.



   

Mets à la tête de chaque service tout fonctionnaire qui ne 

craint pas les affaires difficiles et qui ne s’embrouille pas 

par leur diversité. T'incombera la responsabilité de toute 

défaillance de la part de tes fonctionnaires sur laquelle tu 

aurais fermé les yeux. 

Veille sur les négociants et les artisans, recommande qu'on 

les traite avec bienveillance, qu'ils soient établis, ambulants 

ou bien travailleurs manuels. Car ils sont sources de biens 

et de profits qu'ils drainent de loin par terre, par mer, à 

travers les plaines et les monts, assurant aux gens ce qu'ils 

sont incapables d'obtenir. Cela te garantira une paix 

durable et un pacte respecté. 

Examine leurs activités dans les coins les plus reculés de 

ton Etat. 

Sache, néanmoins, que parmi eux nombreux sont ceux qui 

sont durs en affaires, cupides, accapareurs, dominateurs 

dans les marchés, ce qui est source de préjudices à la 

nation et une tare pour le gouvernant. 

Prohibe tout acte de monopole, car le Messager de Dieu l'a 

interdit. 

Que le négoce se déroule dans une ambiance de mutuelle 

bienveillance, que les mesures soient justes et que les prix 

ne lèsent ni l'acheteur ni le vendeur. Si quelqu'un exerce le 

monopole, punis-le avec équité et en l'absence de tout 

excès. 

Par Dieu ! Par Dieu ! Je t'adjure de veiller sur la classe 

déshéritée et dépourvue; celle des pauvres, des 

nécessiteux, des miséreux et des invalides. Parmi eux il y 

en a qui se plaignent et d'autres qui se résignent. Veille sur 

les droits que Dieu leur a accordés et dont il t'a chargé. 



    

ٍٓارٕؼٓلْ لٙشَأْسِ ًُلّْ أَهٕش هيْٙ أُهَٔسِىٓ سٓأسْبً هٌْْٙٔنٕ، لاَ ٗٓوْْٓشُُٔ ًَجِ٘شُّبٓ، ٍٓلاَ 
ٗتَٓطَتَّتٔ ػٓلَِٕ٘ٙ ًَخٙ٘شُّبٓ، ٍٓهْٓوٕٓب ًَبىَ كٖٙ ًُتَّبثِيٓ هٙريْ ػٕٓ٘رت كَتَـَبثٕٓ٘رتٓ ػٌْٓرِ     

 أُلْضِهٕتَِٔ.

َبػٓبتٙ ، ٍٓإٍَٔظِ ثِِْرنٕ خَٕ٘رشاً: الْؤورٙ٘نِ    حُنٛ اسٕتََٕظِ ثِبلتُّزٛبسِ ٍٓرٍَِٕ الػٌِّ
هٌْْٙٔنٕ، ٍٓالْؤؿْكَشِةِ ثِوٓبلِٙٙ، ٍٓالؤْتَشَكّْنِ ثِجٓذًِٓٙٙ، كًََِِّْٔنٕ هَٓٓادٜ الْوٌَٓبكٙغِ، ٍٓأسَٕرجٓبةٔ  
الْوٓشَاكٙنِ، ٍٓرٔلاَّثْٔٓب هيَٙ الوْٓجبػٙذٙ ٍٓالْوكَٓبسحِِ، كٖٙ ثٓشّْىٓ ٍٓثٓحرٕشِىٓ، ٍسٓٓرْٕلٙيٓ   

ٔنٕ  ٍٓرٓجٓلٙ يٓ، ٍٓحٕٓ٘جُ لاَ ٗٓلْتَئٙنٔ الٌَّبسٔ لٙوَٓٓاؾٙؼْٙبٓ، ٍٓلاَ ٗٓزٕتَشِئَُىَ ػٓلَْٕ٘بٓ، كَرًَِِّْ
ّٔنٕ         سٙلْنٗ لَا تخُرَبفٔ ثبٓئٙوتَرُِٔ، ٍغٓرٔلْٗ  لَا تخُطْرَى ؿبَئٙلتَرُِٔ، ٍتٓلََوَّرذٕ أُهرَٔسٓ

 ثِحٓؿْشتَٙيٓ ٍٓكٖٙ حَٓٓاضٖٙ ثِلاَدٙىٓ.

كٖٙ ًَخٙ٘ش هٌْْٙٔنٕ ؾٙ٘وبً كَبحٙطبً، ٍضُٓح٘بً هجَِ٘حربً،  ٍٓاػٕلَنٕ ر هٓغٓ رلٙيٓ ر أَىَّ   
ٍٓاحٕتٌَٙبساً لٙلْوٌَٓبكٙغِ، ٍتَٓحٌُّٓوبً كٖٙ الجِْ٘بٓػٓبتٙ، ٍٓرلٙيٓ ثٓبةٔ هٓؿَرشَّٓ لٙلْؼٓبهٛرِٔ،   

ِ غلى الله ػلِ٘  ٍٓػٕٓ٘تٗ ػٓلَى الَْٔلآَِ، كَبهٌَٕغٕ هيَٙ الاحْٕتٌٙبَسِ، كَِِىَّ سٓسَٔلَ الله
 ٌَغٓ هٌِْٙٔ.ٍّٕلِ( هٓ

ٍٓأسَرٕؼبٓس لَا تزُحٕرٙقٔ         َٓاصِٗيِ ػرٓذلٕ،  ٕ٘ؼربً سرٓوحٕبً: ثوِرٓ ٌ٘ٓيُِ الجْٓ٘رٕغٔ ثٓ ٍٓلْ
ثِبللَْشِٗوَ٘يِٕ هيَٙ الْجبٓئٙغِ ٍٓالْوجٕٔتبَعِ، كَويْٓ هبَسٓفٓ حٌْٔشًَٓ ثٓؼٕذٓ ًَِْٕ٘يٓ إِٗٛبُٔ كٌٌََّْرلْ،  

 ٍٓػٓبهٙتٕ كٖٙ ؿَٕ٘شِ إِسٕشَاف.

الكَّجٓؤَِ السلْٜلَى هيَٙ الَّزٙٗيَ لاَ حٙ٘لَرَٔ لَْٔرنٕ ٍٓالْوٓسرٓبًٙ٘ي     حُنٛ اللهَ اللهَ كٖٙ
ٍٓالرْؤحتَٕبرِ٘يَ ٍٓإَّٔلِ الجْْْٔسٓى ٍٓالضَّهٌَٕى، كِِىَّ كٖٙ ّزُٙٙ الكَّجٓؤَِ هَبًٙؼبً ٍٓهٔؼٕتَشّاً، 

 .ٍٓاحلَٕظْ لله هٓب اسٕتَحلَٕظَيٓ هيْٙ حٓوِّْٙ كِْٙ٘نٕ



   

Prélève, en leur faveur, une part du trésor public, et une 

part des revenus des terres confisquées par les musulmans.  

Le plus éloigné y a autant de droits que le plus proche, et 

tu es responsable de la part de chacun. 

Ne méprise pas leurs droits; car le fait de t'occuper des 

grosses affaires n'est pas une excuse pour négliger les 

petites. Ne t'en détourne pas par orgueil.  

Va au devant de celui qui, par le mépris dont il est victime 

de la part de ton entourage, n'a pas accès auprès de toi.  

Affecte pour eux des hommes pieux et modestes qui te 

feront parvenir leurs doléances; puis ménage-les de telle 

sorte que tu puisses demain, devant Dieu, trouver une 

excuse. Car cette classe de la nation a, plus que les autres, 

besoin d'équité. Fais respecter aussi les droits de Dieu sur 

l'ensemble de la nation, pour faire preuve de sincérité 

envers lui. 

Informe- toi de l'état des orphelins et des gens âgés qui 

n'ont pas de moyens pour supporter leurs situations. Il 

s'agit d'une lourde charge pour les dirigeants. La justice est 

toujours pesante mais Dieu allège le fardeau de ceux qui, 

sollicitant la récompense dans l'autre monde, se résignent à 

en porter la charge et à croire aux promesses divines. 

Consacre une partie de ton temps à des audiences données 

sans la présence de tes soldats et de tes collaborateurs, - 

gardes et police - pour rencontrer ceux qui prétendent être 

lésés dans leurs droits, afin de leur permettre de s'exprimer 

sans crainte, ni hésitation, car j'ai entendu le Messager de 

Dieu déclarer plus d'une fois : « Dieu ne bénit pas une 

nation où il n'est pas donné sans hésitation, au faible ses 

droits sur le fort. » 



    

ٍٓارٕؼٓلْ لَْٔنٕ هٙسوٕبً هٙيْ ثٕٓ٘رتٙ هٓبلرٙيٓ، ٍٓهٙسروبً هرٙيْ ؿَرلاَّتٙ غٓرَٓاكٖٙ       
الاسِْٕلاَمِ كٖٙ ًُلّْ ثٓلَذ، كِِىَّ لٙلأَهْػٓى هٌْْٙٔنٕ هٙخْلَ الَّرزٕٙ لٙلأَدًَٕرى، ًٍُٓرلّّ هَرذٙ     

ٔ، كَلاَ ٗٓطْـَلٌَّيٓ ػٌْْٓٔنٕ ثٓكَشٌ، كًََِِّيٓ لاَ تُؼٕزَسٔ ثِتَؿْرِ٘٘غِ التَّبكٙرِٓ   ا سٕتُشْػٙ٘تٓ حٓوَِّ
 لاِٙحٌَٕبهٙيٓ الٌَْخٙ٘شَ الؤِْْنٛ.

كَلاَ تطُْخٙعٕ ّٓوٛيٓ ػٌْْٓٔنٕ، ٍٓلاَ تُػٓؼِّشْ خَذٛىٓ لَْٔنٕ، ٍتٓلََوَّذٕ أُهَٔسٓ هيْٓ لاَ 
نٕ هٙويْٛ تَوتَْحٙؤِٔ الْؼَٔ٘ٔىُ، ٍتَٓحٕوٙشُُٔ الشّْربٓلُ، كلََشّْؽْ لاٍُٙلئٙريٓ  ٗٓػٙلُ إِلَٕ٘يٓ هٌْْٙٔ

حٙوَتَيٓ هيْٙ إَّٔلِ الْخطَِْ٘ٓٔ ٍٓالتََّٓاؾُغ، كَلْ٘ٓشْكَغٕ إِلَٕ٘ريٓ أُهٔرَسّٓٔنٕ، حُرنٛ اػوٕٓرلْ     
هٙريْ ثرٓ٘يِٕ الشَّػٙ٘ٛرِٔ     كِْٙ٘نٕ ثٓبلاِْػٕزَاسِ إِلَى اللهِ تَؼٓبلَى َٕٗٓمٓ تَلْوبَُٔ، كَِِىَّ ّرُْلأَّٙ 

أَحَٕٓدٔ إِلَى الاًِْػبٓفٙ هيْٙ ؿَٕ٘شِّٙنٕ، ًٍُٓلّّ كََِػٕزٙسٕ إِلَى اللهِ تَؼٓبلَى كٖٙ تَِْدٙٗٓرِٔ  
 حٓوِّْٙ إِلَِ٘ٙ.

ٍٓتَؼْٓٛذٕ إَّٔلَ الْ٘ٔتْنِ ٍٓرٍَِٕ الشّْهَِّٔ كٙرٖ السِّريّْ هوٙٛريْ لاَ حٙ٘لَرَٔ لَرِٔ، ٍٓلاَ      
ٔ حَوٙ٘لٌ، ٍٓهَرذٕ  لٙلْوٓسَِٕلَ ٌْٗٓػٙتٔ ِٔ ًلَْسِٓٔ، ٍٓرلٙيٓ ػٓلَى الَْٔلآَِ حَوٙ٘لٌ، ٍٓالْحٓنُّ ًُلُِّ

ٗٔخلَّْلُِٔ اللهُ ػٓلَى أَهَْٓام قَلَجَٔا الْؼٓبهٙجَٓٔ كَػٓرجٓشٍُا أًَْلُسٓرْٔنٕ، ٍٍٓٓحٙوُرَا ثِػٙرذٕمِ     
 هَٕٓػَٔدٙ اللهِ لَْٔنٕ.

ؽُ لَْٔرنٕ كٙ٘رِٙ ضَخْػٓريٓ،    ٍٓارٕؼلْ لٙزٍَِٕ الْحبٓرٓبتٙ هٌْٙيٓ هٙسٕروبً تلَُرشّْ  
ٍتَٓزٕلٙسٔ لَْٔنٕ هٓزٕلٙسبً ػٓبهبً٘، كتََتََاؾَغٔ كِٙ٘ٙ لله الَّزٕٙ خَلَوَيٓ، ٍتُٓوؼٙذٔ ػرٌْْٓٔنٕ  
رٌْٔذٓىٓ ٍٓأَػَٕٓاًَيٓ هيْٙ أَحٕشَاسٙيٓ ٍٓضُشقَٙيٓ، حتَّٓرى ٌَٗٔلّْوٓريٓ هرٔتٌََلّْؤْٔنٕ    

ٗٓوَُلُ كٖٙ ؿَٕ٘شِ هَٓقٕيٙ:   ػلِ٘ السلام( اللهِؿَٕ٘شَ هٔتَؼتٕٙغ، كًَِِّْٖ سٓوٙؼٕتٔ سٓسَٔلَ 
ٔ هيَٙ الْوََِِّٕ ؿَٕ٘شَ هٔتَؼٕتٙغ.»  «لَيْ تُوَذٛسٓ أُهٌٛٔ لاَ ْْٗٔخَزُ لٙلؿَّؼٙ٘قٙ كْٙ٘ٓب حٓوُِّ



   

Souffre leurs écarts, le manque de clarté dans leurs 

dépositions, mets-les à l'aise, garde ton calme et ta 

modestie : ce faisant, Dieu t'enveloppera de sa miséricorde 

et de sa clémence et récompensera ton obéissance. 

Tout ce que tu donnes, accorde- le de bon cœur, que ton 

refus soit assorti de délicatesse et d'excuse. 

Il est des affaires que tu dois traiter personnellement, entre 

autres : répondre à tes agents chaque fois que tes 

fonctionnaires éprouvent l'incapacité de trancher avec 

célérité, satisfaire les doléances qui te parviennent avec 

une note déplaisante à tes collaborateurs. Adopte un 

programme de travail pour chaque jour, car chaque jour 

apporte son travail. 

Consacre les meilleurs moments de ton temps à Dieu, qu'ils 

en soient la plus grande partie. Cela ne peut pas être 

source de reproche pourvu que tes actes soient rendus de 

bonne foi et pour l'intérêt de la nation. Que le respect des 

obligations de Dieu soit l'une des activités à laquelle tu 

t'adonnes dans le but de servir fidèlement ta religion. 

Offre ta personne à Dieu nuit et jour, acquitte-toi de ce qui 

t'en rapproche sans diminution, ni omission et en exigeant 

de ton corps ce qu'il faut. 

Si tu diriges la prière ne soit pas lassante car, parmi les 

fidèles, il y a ceux qui souffrent d'une maladie et ceux 

qu'appellent d'autres occupations. 

Quand j'ai demandé au Prophète, lorsqu'il m'envoya au 

Yémen, de m'indiquer la façon dont je devais diriger la 

prière, il me répondit : « Dirige la prière comme le ferait le 

plus faible des fidèles et sois clément envers les croyants. » 



    

ٗٓجٕسٔرفٙ   هٌْْٙٔنٕ ٍٓالْؼٖٙٛ، ًٍَٓ ِّ ػٌْٓيٓ الؿّْ٘نَ ٍٓالأًََرقٓ،  حُنٛ احتَٕوٙلِ الْخُشْمَ
اللهُ ػٓلَٕ٘يٓ ثٓزلٙيٓ أًٌَْبَفٓ سٓحوٕٓتِٙٙ، ٍَٓٗٔرِتٔ لَيٓ حََٓاةٓ قبَػٓتِٙٙ، ٍٓأَػٕفٙ هٓرب  

 أَػكَٕٕ٘تٓ ٌّٓٙ٘ئبً، ٍٓاهٌَٕغٕ كٖٙ إِروٕٓبل ٍٓإِػٕزَاس 

حُنٛ أُهَٔسٗ هيْٙ أُهَٔسِىٓ لاَ ثٔذٛ لَيٓ هيْٙ هٔجبٓضَشتَْٙٓب: هٌْْٙٓب إرِٓبثٓرُٔ ػؤٛبلٙريٓ   
ب ٗٓؼٕ٘بٓػٌِْٓٔ ًتَُّبثٔيٓ، ٍٓهٌْْٙٓب إِغٕذٓاسٔ حبٓرٓبتٙ الٌَّبسِ ػٌْٙذٓ ٍٓسٍٔدّٙٓب ػٓلَٕ٘ريٓ  ثِوٓ

 هوٙٛب تَحٕشَدٔ ثِِٙ غٔذٍٔسٔ أَػَٕٓاًٙيٓ.

ٍٓأَهٕؽِ لٌُٙلّْ َٕٗٓم ػٓوٓلَِٔ، كِِىَّ لٌُٙلّْ َٕٗٓم هٓب كِٙ٘ٙ، ٍٓارٕؼٓلْ لٌٙلَْسٙيٓ كٙ٘وٓرب  
ى أَكْؿَلَ تٙلْيٓ الْوَٓٓاهٙ٘تٙ، ٍٓأرَٕرضَلَ تٙلْريٓ الأَهْسٓربمِ،    ثٌَٕٓ٘يٓ ٍٓثٓ٘يَٕ اللهِ تؼبل

ٓب لله إِرَا غٓلَحٓتٕ كْ٘ٓب الٌُّْ٘ٛٔ، ٍٓسٓلٙوٓتٕ هٌْْٙٓب الشَّػُٙ٘ٛٔ.  ٍٓإِىْ ًَبًَتٕ ًُلُّْ

ٍٓلٌْ٘ٓيُْ كٖٙ خَبغِٛٔ هٓب تُخْلٙعٔ لله ثِِٙ دٌَٙٗيٓ: إِهَبهُٓٔ كَشَائٙؿِٙٙ الَّتٖ ّٙرٖٓ  
ًٔ، كََِػٕفٙ اللهَ هيٙ ثٓذًٓٙيٓ كٖٙ لَٕ٘لٙيٓ ًٍَْٓبٓسِىٓ، ٍٍٓٓفِّ هٓب تَوَشَّثٕتٓ ثِرِٙ  لَِٔ خَبغٛ

 إِلَى اللهِ هٙيْ رلٙيٓ ًَبهلاً ؿَٕ٘شَ هٓخْلَُم ٍٓلاَ هٌْٓوَُظ، ثٓبلٙـبً هيْٙ ثٓذًٓٙيٓ هٓب ثٓلَؾَ.

لاَ هٔؿَرِّ٘ؼبً، كَرِِىَّ   ٍٓإِرَا هُوٕتٓ كٖٙ غلاتَٙيٓ لٙلٌَّبسِ، كَلاَ تًٌََُيََّ هٌٔلَّشِاً ٍٓ
 غرلى الله   كٖٙ الٌَّبسِ هيْٓ ثِِٙ الْؼٙلَُّٔ ٍٓلَِٔ الْحبٓرُٓٔ. ٍٓهَذٕ سَِٓلْتٔ سسٓٔرَلَ اللهِ 

غٓلّْ ثِِْرنٕ  »ًَٕ٘قٓ أُغٓلّْٖ ثِِْنٕ؟ كَوبَلَ:  :ػلِ٘ ٍّٕلِ( حٙ٘يَ ٍٓرٌْٖٛٓٙ إِلَى الَ٘ويِ
 «حٙ٘وبً.ًَػٓلآَِ أَؾْؼلِْٓٙنٕ، ًٍٓيُْ ثِبلْؤْْهٌٙٙ٘يَ سٓ



   

De plus, apparais le plus souvent au public, car la non 

apparition des dirigeants inquiète les administrés, entraîne 

l'ignorance des affaires de l'Etat et coupe le peuple des 

réalités; alors les questions importantes leur apparaissent 

minimes et les minimes importantes,1es mauvaises actions 

bonnes et les bonnes mauvaises. Ainsi l'équité s'entremêle 

avec l'injustice. 

Le gouverneur est un être humain, il n'est pas censé savoir 

ce que les gens lui cachent, et la vérité ne porte pas de 

signe permettant de la distinguer du mensonge : de deux 

hommes, tu ne peux qu'être l’un : l'un généreux qui se 

serait toujours empressé de rendre justice. Que signifierait 

donc ton isolement alors qu'il s'agit d'un droit à rendre, ou 

d'une bonne action à faire ? L'autre de nature avare que les 

gens ne tarderont pas à délaisser par désespoir bien que la 

plupart du temps ils ne viennent pas chercher des dons, 

mais pour présenter des plaintes suite à des injustices dont 

ils ont été victimes ou demander la révision d'un 

traitement inique. 

Auprès du gouverneur, il y a des proches et des conseillers, 

et parmi eux certains sont marqués par l'égoïsme, la 

convoitise et l'absence d'équité; arrête leurs bras en 

supprimant toutes les causes de cet état d'esprit. 

N'accorde aucune terre à tes proches ou à tes conseillers, ne 

donne jamais ton accord sur ce qu'ils convoitent si cela risque 

de léser les intérêts d'autrui dans la répartition de l'eau ou le 

partage du fruit d'une entreprise commune, et de permettre à 

ton entourage de faire travailler les autres hommes pour leur 

compte. Car la responsabilité de tels actes t'incombera aussi 

bien dans ce monde que dans l'au-delà. 



    

ٍٓأَهٛب ثٓؼٕذٓ ّزا، كَلاَ تُكََِّليََّ احٕتٙزٓبثٓيٓ ػيْٓ سٓػٙ٘ٛترٙيٓ، كَرِِىَّ احٕتٙزرٓبةٓ    

هَٔسِ، ٍٓالاحِْٕتٙزرٓبةٔ  ِٔ ضُؼٕجٌٓٔ هيَٙ الؿّْ٘نِ، ٍٓهٙلَُّٔ ػٙلْرن ثرِبلأُ  الَْٔلآَِ ػيِٓ الشَّػٙ٘ٛ

هٌْْٙٔنٕ ٗٓوْكَغٔ ػٌْْٓٔنٕ ػٙلْنٓ هٓب احتَٕزٓجَٔا دًٍَِٔٔ كَ٘ٓػٕـُشُ ػٌٙذّٓٔنٕ الٌْجَِ٘رشُ، ٍٓٗٓؼظَٕرنٔ   

جٓبقٙلِ، ٍٓإًَِّوٓرب  الْحٓسيُٓ، ٍٓٗٓحٕسئُ الْوجَِ٘ ٔ، ٍٓٗٔطَبةٔ الْحٓنُّ ثِبلْ الػٛـٙ٘شُ، ٍٓٗٓوجْٔ ٔ

هَٔسِ، ٍٓلَٕ٘سٓتٕ ػٓلَرى  الَْٓالٖٙ ثٓطَشٌ لاَ ٗٓؼٕشِفٔ هٓب تََٓاسٓى ػٌِْٓٔ الٌَّبسٔ ثِِٙ هيَٙ الأُ

الْحٓنّْ سٙوٓبتٗ تُؼٕشَفٔ ثِْٓب ؾُشٍُةٔ الػِّذٕمِ هيَٙ الٌَْزٙةِ، ٍٓإًَِّوٓب أًَْرتٓ أحَٓرذٔ   

جٓزْلِ كٖٙ الْحٓنّْ، كلَٙ٘نٓ احٕتٙزٓبثٔيٓ هٙريْ  سٓرٔلَ٘يَِٕ: إِهٛب اهٕشُؤٌ سٓخَتٕ ًلَْسٔيٓ ثِبلْ

ٍٓارِتِ حٓنّٓ تُؼكِٕٙ٘ٙ، إٍَٔ كٙؼٕل ًَشِٗن تُسٕذِٙٗٙ، إٍَٔ هجٕٔتَلَىٖ ثِبلْوٌٓغِ، كَورٓب أسَٕرشَعٓ   

ًَقٛ الٌَّبسِ ػيْٓ هٓسَِٕلَتٙيٓ إِرَا أَِٗسَٔا هيْٙ ثٓزْلٙيٓ  هٓرغٓ أَىَّ أًَخَْرشَ حبٓررٓبتٙ    

هر[ هب لاَ هًٍََُْٓٔ كِٙ٘ٙ ػٓلَٕ٘يٓ، هيْٙ ضٌََبِٓ هٓظْلوٙٓٔ، إٍَٔ قَلَرتِ  الٌَّبسِ إِلَٕ٘يٓ ]

 إًِْػبف كٖٙ هٔؼٓبهٓلَٔ.

حُنٛ إِىَّ لٙلَْٓالٖٙ خَبغًٛٔ ٍثكَِبًًَٔ، كِْٙ٘نٔ استٕٙئخَْبسٗ ٍتٓكََبٍٔلٌ، ٍٓهٙلَّرُٔ إًِْػٓربف   

ةِ تٙلْريٓ الأَحٕرَٓالِ، ٍٓلاَ   كبَحٕسٙنٕ هٓبدَٛٓ أٍُلئٙيٓ ثِوَكْغِ أسَٕرجٓب  ]كٖٙ هٔؼٓبهٓلَٔ،[

تُوْكٙؼيَّٓ لاَٙحٓذ هيْٙ حبٓضٙ٘تٙيٓ ٍحٓٓبهٛتٙيٓ هكَٙ٘ؼرًٔ، ٍٓلاَ ٗكْٓوٓؼٓريَّ هٌْٙريٓ كٙرٖ     

اػٕتٙوبَدٙ ػٔوْذٓٓ، تَؿُشُّ ثِويْٓ ٗٓلْٙ٘ٓب هيَٙ الٌَّبسِ، كٖٙ ضٙشْة إٍَٔ ػوٓٓرل هٔطرْتَشَى،   

َىَ هٌَُِْٕٓ رلٙيٓ لَْٔرنٕ دًٍٔرَيٓ، ٍٓػٓ٘جٕٔرِٔ    ٗٓحٕوٙلَُىَ هًٍَُْٓتَِٔ ػٓلَى ؿَٕ٘شِّٙنٕ، كٌَُ٘ٓ

 ػٓلَٕ٘يٓ كٖٙ الذًْٜ٘ٓب ٍٓالاْخٙشَِٓ.



   

Oblige chacun à remplir la mission qui lui est dévolue, 

qu'il te soit tout proche ou éloigné, endosse ta 

responsabilité avec patience et résignation. Ne ménage 
aucun effort pour servir une juste cause. Les suites de telles 

actions te seront bénéfiques. 

Si les administrés croient déceler en toi une injustice, 
présente tes excuses, dissipe leur doute par cette attitude. 

Cela t'aidera à exercer ton âme dans la justice, de même 

qu'il constitue un acte de bienveillance envers tes 
administrés. Cette excuse servira de moyen de les redresser 

pour les mettre sur la bonne voie. 

Ne refuse aucune proposition de paix émanant de ton 
ennemi en conformité avec les recommandations de Dieu. 

Car la paix est source de repos pour tes troupes, de 

quiétude pour toi et de sécurité pour le pays. 

Cependant, prends garde de ton ennemi après avoir signé 

avec lui un traité de paix. Car le mobile de ce 

rapprochement serait probablement de tromper ta 
vigilance. Sois ferme et arme-toi de ta bonne foi. 

Si tu conclus un pacte ou prends un engagement avec ton 

ennemi, respecte ta parole et remplis tes responsabilités, et 
pour ce faire, mets en gage ta propre personne. 

Car de toutes les obligations divines faisant l'unanimité des 

gens, malgré la divergence de leurs souhaits et la disparité 
de leurs opinions, il n'est rien qui soit aussi important que 

le respect de la parole donnée. 

Les polythéistes, sans parler des musulmans, ont respecté 
ce principe; car ils sont conscients des conséquences de la 

trahison. Respecte donc ta parole donnée et ne trahis 

jamais ton engagement, encore moins ton ennemi. Car 
n'enfreint les ordres de Dieu que le misérable ignorant. 



    

ؼٙ٘ذٙ، ًٍُٓريْ كٙرٖ رلٙريٓ غٓربثِشاً     ٍٓأَلْضِمِ الْحٓنَّ هيْٓ لَضِهِٓٔ هيَٙ الْوَشِٗتِ ٍٓالْجٓ

هٔحٕتَسٙجبً، ٍٓاهٙؼبً رلٙيٓ هيْٙ هَشَاثٓتٙيٓ خبَغٛتٙيٓ حٕٓ٘جُ ٍٓهَغٓ، ٍٓاثتَٕؾِ ػٓبهجٙٓتَِٔ ثِوٓب 

 ٗٓخْوُلُ ػٓلَٕ٘يٓ هٌِْٙٔ، كَِِىَّ هٓـَجَٛٔ رلٙيٓ هٓحٕؤَدٌٓٓ.

ؼٔرزْسِىٓ، ٍٓاػٕرذٙلْ ػٌٓريٓ    ٍٓإِىْ ظٌََّتٙ الشَّػُٙ٘ٛٔ ثِيٓ حٓ٘لٕبً، كََِغٕحٙشْ لَْٔنٕ ثِ

ظًٌََُُْٔنٕ ثِِِغٕحبٓسِىٓ، كَِِىَّ كٙرٖ رلٙريٓ ]سِٗٓبؾَرًٔ هٌْٙريٓ لٌٙلَْسرٙيٓ، ٍٓسِكْوربً       

 إِػٕزَاساً تَجٕلُؾُ كِٙ٘ حٓبرٓتَيٓ هٙيْ تَوَِْٗوِْٙنٕ ػٓلَى الْحٓنّْ. ثِشَػٙ٘تٛٙيٓ، ٍٓ[

 كِٙ٘ٙ سِؾىٖ، كِِىَّ كٖٙ الػلْٜ ِ ٍٓلاَ تَذٕكَؼيَّٓ غٔلْحبً دٓػٓبىٓ إِلَِٕ٘ٙ ػٓذٍٜٔ ىٓ لله

دٓػًٓٔلٙزٌَُٔدٙىٓ، ٍٓسٓاحًٓٔ هيْٙ ّٔؤَهٙيٓ، ٍأَهٌٕبً لٙجِلادَٙىٓ، ٍٓلٌَٙريِ الْحٓرزَسٓ ًُرلَّ    

الْحٓزَسِ هيْٙ ػٓذٍِّٔىٙ ثٓؼٕذٓ غٔلْحِٙٙ، كَِِىَّ الْؼٓذٍٔٛ سٔثٛورٓب هَربسٓةٓ لٙ٘ٓتَـلََّرلَ، كخَُرزْ     

ِنٕ كٖٙ  رلٙيٓ حٔسٕيَ الظَّيّْ. ثِبلْحٓضمِْ، ٍٓاتَّْ

ٍٓإِىْ ػٓوَذٕتٓ ثٌَٕٓ٘يٓ ٍٓثٓ٘يَٕ ػٓذٍٔ٘ لَيٓ ػٔوْذًٓٓ، إٍَٔ أَلْجٓسٕتَِٔ هٌْٙيٓ رٙهًٛٔ، كَحٔفْ 

ػْٕٓذٓىٓ ثِبلَْٓكَبّٔٙ، ٍٓاسٕعٓ رٙهٛتَيٓ ثِبلأَهٓبًَِٔ، ٍٓارٕؼٓرلْ ًَلْسٓريٓ رٌَّٔرًٔ دٍٔىَ هٓرب     

ٔ لَٕ٘سٓ هيْٙ كَشَائٙؽِ اللهِ ػضٍرلّ ضَرّٖٕٔٗ الٌَّربسٔ أَضرذٜ ػٓلَٕ٘رِٙ      أَػكَٕٕ٘تٓ، كًََِِِّ

ارٕتوَٙبػبً، هٓغٓ تلَْشِٗنِ إَّٔرَٓائِْٙنٕ، ٍتَٓطرْتٙ٘تٙ ّٕسٓائِْٙرنٕ، هٙريَ تَؼظٕر٘نِ الَْٓكرَبّٔٙ       

ثِبلْؼَْٔٔدٙ، ٍٓهَذٕ لَضِمٓ رلٙريٓ الؤْطْرشًَُِىَ كٙ٘ٓورب ثٕٓ٘رٌَْٔنٕ دٍٔىَ الْؤسٕرلوٙٙ٘يَ لوٙٓرب       

اهٙتِ الْـَذٕسِ، كَلاَ تَـْذٙسٓىَّ ثِزٙهتٛٙيٓ، ٍٓلاَ تَخٙ٘سٓريَّ ثٓؼْٕٓرذٙىٓ،   اسٕتََٕثٓلَُا هيْٙ ػَٓٓ

 ٍٓلاَ تَخْتٙليََّ ػٓذٍٔٛىٓ، كًََِِِّٔ لاَ ٗٓزتَٕشِىّٔٔ ػٓلَى اللهِ إِلاَّ رٓبّٙلٌ ضَوٌّٖٙ.



   

Dieu a fait du pacte conclu en son nom une sécurité qu'il a 

étendue à tous les hommes par sa miséricorde, une 

citadelle dont l'inviolabilité leur donne protection et 

refuge. Il ne doit y avoir ni tromperie, ni trahison. Dans tes 

pactes ne laisse pas de place à aucun prétexte après les 

avoirs conclus, et n'essaie pas de les interpréter à ta guise 

après avoir donné assurance et confiance. 

Le fait que certaines clauses te paraissant défavorables ne 

doit pas t'inciter à rompre, sans raison valable, un pacte 

signé au nom de Dieu. Ta patience et ta résignation, dans 

l'attente d'un soulagement et d'un dénouement satisfaisant 

de la part de Dieu sont, de loin, meilleures qu'une excuse 

aux conséquences redoutables. Si tu manques de loyauté, 

Dieu t'en voudra. Alors tu ne seras pas récompensé dans ce 

monde, ni dans l'au-delà. 

Prends garde de ne pas répandre le sang sans raison 

valable. Car rien n'entraîne aussi facilement la vengeance, 

n'a de suites aussi graves, n'est plus capable de faire 

disparaître l'abondance et la richesse que de faire couler le 

sang injustement. 

Pour juger les hommes, demain, Dieu demandera compte, 

en tout premier lieu, à ceux qui ont versé du sang. 

Ne renforce pas ton autorité par l'effusion du sang 

innocent. Cela, au contraire, la rend plus précaire et finira 

par la détruire. 

Tu n'as aucune excuse ni auprès de Dieu, ni auprès de moi 

en ce qui concerne un homicide prémédité. Un tel acte 

exige une sanction équivalente. 



    

 ٍٓهَذٕ رؼٓٓلَ اللهُ ػْٕٓذُٓٔ ٍرٓٙهتَِٛٔ أَهٌٕبً أَكْؿَربُٔ ثٓرٕ٘يَ الْؼجٙٓربدٙ ثِشحَٕوتٓٙرِٙ، ٍٓحٓشِٗوربً     

 إدِٕؿَربلَ، ٍٓلاَ هٔذٓالَسٓرَٔ، ٍٓلاَ   ٗٓستَٕلٙ٘ؿَُىَ إِلَى رَِآسُِٙ، كَلاَ ٗٓسٌٌَُُٕىَ إِلَى هٌَٓؼتِٓٙٙ،

 .خذٙٓاعٓ كِٙ٘ٙ

ٍٓلاَ تَؼوٕٙذٕ ػٓوذْاً تَزَٔصٔ كِٙ٘ٙ الْؼٙلَلُ، ٍٓلاَ تُؼَِّٓلَيَّ ػٓلَى لَحٕيِ الوََٕل ثؼٕٓذٓ التًَِّْٙ٘رذٙ  

حٕٙؤَِ، ٍٓلاَ ٗٓذٕػًََّٔٓيٓ ؾٙ٘نُ أَهٕش لَضِهٓيٓ كِٙ٘ٙ ػْٕٓذٔ اللهِ، إِلَى قَلَرتِ اًْ  لٙسٓربخِٙٙ  ٍٓالتََّ

ثـَِٕ٘شِ الْحٓنّْ، كَِىَّ غجٕٓشَىٓ ػٓلَى ؾٙ٘ن تَشْرَٔ اًْلٙشَارِٓٔ ٍٓكَؿْلَ ػٓبهجٙتِٓٙٙ، خَٕ٘شٌ هٙريْ  

ؿَذٕس تَخَبفٔ تجَِؼتَِٓٔ، ٍٓأَىْ تُحٙ٘فَ ثِيٓ هٙيَ اللهِ كِٙ٘ٙ قَلجٌٙٓٔ، لاَتَستَٕوٙ٘لُ كْٙ٘ٓب دًْٔ٘ٓربىٓ  

 ٍٓلاَ ّٕخٙشَتَيٓ.

سٓلٌَْْٓب ثـَِٕ٘شِ حٙلّْْٓب، كًََِِِّٔ لَٕ٘سٓ ضَرّٖٕٔٗ أَدٕػٓرى لٌٙوْٙوٓرٔ، ٍٓلاَ    إِٗٛبىٓ ٍٓالذٛهٓبّٔٓ ٍٓ

أَػٕظَنٓ لتٙجَِؼٓٔ، ٍٓلاَ أَحٕشَى ثِضٍَآلِ ًؼٕٙوٓٔ، ٍٓاًوْٙكَبعِ هٔذٛٓ، هٙيْ سٓرلْيٙ الرذِّهٓبّٔٙ ثِـَٕ٘رشِ    

 .حٓوّْْٓب

، كٙ٘ٓوب تَسٓبكٌََُا هٙيَ الذِّهٓبّٔٙ ٗٓرَٕمٓ  ٍٓاللهُ سٔجٕحٓبًَِٔ هجٔتَٕذٙىّٔٗ ثِبلْحٌْٔنِ ثٕٓ٘يَ الْؼجٙٓبدٙ

الْوٙ٘ٓبهِٔ، كَلاَ توََُِّٗٓيَّ سٔلْكَبًَيٓ ثِسٓرلْيٙ دٓم حٓرشَام، كَرِِىَّ رلٙريٓ هٙوٛرب ٗٔؿْرؼلُِٙٔ       

 .ٌٍَُِّٓٗٔٙٔ، ثٓلْ ٗٔضِٗلُِٔ ٌٍْٓٗٓوُلُِٔ

 .كِٙ٘ٙ هََدٓٓ الجْٓذٓىِ ٍٓلاَ ػٔزْسٓ لَيٓ ػٌْٙذٓ اللهِ ٍٓلاَ ػٌْٙذٕٙ كٖٙ هتَْلِ الؼْٓوذٙ، لاَٙىَّ



   

S'il t'arrive de faire une erreur, et que ton fouet, ta main ou 

ton sabre dépassent ton intention sache qu'un coup simple 

comme un coup grave peut être mortel. Que ton pouvoir ne 

te rende pas orgueilleux. Répare donc l'erreur en versant 

aux parents de la victime le dédommagement auquel ils 

ont droit. 

Méfie-toi de l'orgueil, ne te laisse pas emporter par la 

confiance en soi qui en résulte, ni par l'amour de te voir 

couvert de louanges. Ce comportement est la meilleure 

occasion offerte au diable pour effacer toutes les bonnes 

actions. 

Ne rabâche pas, à tout bout de champ, tes bienfaits 

destinés à tes administrés, n'exagère point la portée de ton 

œuvre, ne fais pas suivre tes promesses par le contraire de 

ce que tu as promis. Le rabâchage annihile les bienfaits, 

l'exagération fait disparaître la vérité, les promesses non 

tenues te vaudront le mépris de Dieu et des hommes. 

Dieu à dit : "Dire ce que vous ne faites pas est grandement 

haïssable auprès de Dieu !” 

Méfie-toi de la précipitation qui te pousse à régler les 

affaires avant leur terme, à les négliger alors qu'elles sont 

prêtes, à trancher alors qu'elles sont encore confuses, à 

tergiverser alors qu'elles sont claires. 

Donne à chaque affaire l'importance et la place qu'elle 

mérite. 

Prends garde de t'attribuer ce que les hommes ont de 

commun et ce en quoi ils sont égaux. Ne fais pas semblant 

de ne pas voir ce que tout le monde remarque, sinon le 

pouvoir te sera retiré pour être confié à un autre. Si tu le 

fais, les choses ne tarderont pas à se dévoiler et la vérité 

tranchera en faveur de l'opprimé. 



    

ٍٓإِىِ اثٕتُلٙ٘تٓ ثِخكََِ ٍٓأَكْشَـَ ػٓلَٕ٘ريٓ سرَٕٓقُيٓ ]إٍَٔ سرٓ٘لُٕيٓ[ إٍَٔ ٗٓرذٔىٓ     

        ُٓ َٓ َٕهَْرٓب هٓوتَْلرًَٔ، كرَلَا تكَوْحٓرٓيَّ ثرِيٓ ًخَرْ ِٓ كوَرٓب كَ ِِىَّ كٖٙ الًَْٓضَْ ثِؼٔوَُثٓٔ، كَ

 ػٓيْ أَىْ تُْدَِّٕٓ إِلَى إٍَٔلٙ٘ٓبّٔٙ الْوٓوْتَُل حٓؤَّْنٕ.سٔلكَْبًٙيٓ 

ٍٓإِٗٛبىٓ ٍٓالاِْػٕزٓبةٓ ثٌِلَْسرٙيٓ، ٍٓالخّْوَرَٔ ثِورٓب ٗٔؼٕزجِٔريٓ هٌْْٙٓرب، ٍحٓٔرتٛ       

الاقِْْشَأّٙ، كَِِىَّ رلٙيٓ هيْٙ إٍَٔحَنِ كُشَظِ الطَّ٘كَٕبىِ كٙرٖ ًَلْسٙرِٙ، لرٙر٘ٓوٕحٓنَ هٓرب     

 بىِ الرْؤحٕسٌٙٙ٘يَ.ٌَُٗٓىُ هيْٙ إِحٕسٓ

ٍٓإِٗٛبىٓ ٍٓالْويَّٓ ػٓلَى سٓػٙ٘ٛتٙيٓ ثِِِحٕسٓبًٙيٓ، أٍَِ التَّضَٜٗرذٓ كٙ٘ٓورب ًَربىَ هٙريْ     

كٙؼٕلٙرريٓ، إٍَٔ أَىْ تَؼٙررذّٓٔنٕ كتَُتجِْررغٓ هَٕٓػٙررذٓىٓ ثِخُللْٙرريٓ، كَررِِىَّ الوْٓرريَّ ٗٔجكٕٙررلُ 

، ٍٓالخُلْقٓ َٗٔرِتٔ الْوٓوْرتٓ ػٌْٙرذٓاللهِ   الاِْحٕسٓبىَ، ٍٓالتَّضَٜٗذٓ ٗٓزّْٓتٔ ثٌَُِسِ الْحٓنّْ

 هٓوتْبً ػٌْٙذٓ اللهِ أَىْ تَوَُلَُا هٓب لاَ تَلْؼٓلَُىَ( ٍٓالٌَّبسِ، هَبلَ اللهُ سجحبًِ:  ًَجٔشَ

هَٔسِ هجَٕرلَ أٍَٓاًْٙٓرب، أٍَِ التَّسٓربهُفَ كْٙ٘رٓب ػٌْٙرذٓ      ]ٍ[ إٗٛبىٓ ٍٓالْؼٓزٓلََٔ ثِبلأُ 

برَٓٔ كْٙ٘ٓب إِرا تٌٌَََّشَتٕ، أٍَِ الَّْٓيَٕ ػٌْْٓٓب إرَا استََٕٕؾَرحٓتٕ،  إِهٌَٕبًْٙبٓ، أٍَِ الَّلزٓ

 كَؿَغٕ ًُلَّ أَهٕش هَٕٓؾٙؼِٓٔ، ٍٓإٍَٔهٙغٕ ًُلَّ ػٓوٓل هَٕٓهٙؼِٓٔ.

ٍٓإٗٛبىٓ ٍٓالاْستٕٙئخَْبسٓ ثوِٓب الٌَّبسٔ كِٙ٘ٙ أُسٌَٕٓٓ، ٍٓالتَّـَبثِٖٓ ػوٓٛب تُؼٌَٕى ثِِٙ هوٙٛرب  

ٔ هِْٓخَُرٌ هٌْٙيٓ لٙـَٕ٘شِىٓ، ٍٓػوٓٛب هَلَ٘ل تٌٌََْطٙقٔ ػٌْٓيٓ هَذٕ ٍٓؾَ ٓ لٙ لْؼَٔ٘ٔىِ، كًََِِِّ

 .هَٔسِ، ٌٍْٓٗٔتَػٓقٔ هٌْٙيٓ لٙلوْٓظْلَُمِأَؿكُْٙ٘ٓٔ الأُ



   

Bannis de ton âme l'oppression et la violence, l'usage 

précipité de ta puissance et méfie- toi du tranchant de ta 

langue. Protège- toi contre tous ces défauts en sachant 

garder ta langue et tes décisions jusqu'à ce que ta colère 

s'apaise et que tu sois maître de ton choix. Tu ne pourras y 

parvenir qu'en te souciant de ta présence devant Dieu le 

jour du Jugement dernier. 

Il t'est impératif de te servir, comme guide, de l'exemple 

des chefs ayant fait régner la justice dans le passé, d'une 

tradition de vertu léguée par le Prophète, ou des 

obligations que Dieu a prescrites pour nous dans son Livre 

sacré. Suis notre exemple et conforme tes actes aux nôtres. 

Fais tout ce qui est en ton pouvoir pour respecter le 

contenu de cette missive. Elle me suffit comme preuve qui 

ne te permet d'alléguer aucun prétexte au cas où tu te 

laisserais guider par les caprices de ton âme. 

Moi je demande à Dieu, par l'étendue de sa miséricorde, 

par la grandeur de son pouvoir à accorder tous les désirs, 

qu'il me permette, ainsi qu'à toi, d'accomplir ce que nous 

n'avons pas d'excuses à ne pas accomplir envers Lui et les 

hommes, d'avoir l'estime des hommes, de laisser bonne 

impression sur le pays, d'avoir les grâces de Dieu, de voir 

grandir notre considération, et qu'il nous permette à tous 

les deux, de terminer notre vie dans le bonheur et (e 

sacrifice pour Lui. 

Nous sommes à Dieu et à Lui nous reviendrons. Bénis 

soient le Prophète, ses parents, ses partisans. 

SALUT. 



    

هٕلٙيٕ حوَٓٙ٘ٛٔ أًَلْٙيٓ، ٍٓسَٕٓسَٓٓ حٓذِّىٓ، ٍسٓٓكََْٓٓ ٗٓذٙىٓ، ٍٓؿَشْةٓ لٙسٓبًٙيٓ، إ

ٍٓاحٕتَشِسٕ هيْٙ ًُلّْ رلٙيٓ ثٌَِقِّ الْجبٓدٙسِٓٓ، ٍٓتَِْخٙ٘شِ السرٛكَِْٓٓ، حتَّٓرى ٗٓسٕرٌُيَ    

كَتَوٕلٙيٓ الاْختْٙ٘بٓسٓ، ٍٓليَْ تَحٌُٕنٕ رلٙيٓ هٙريْ ًَلْسٙريٓ حٓتَّرى تٌُْخٙرشَ      ؿَؿَجٔيٓ

 ّٔؤَهٓيٓ ثِزًْٙشِ الْوٓؼٓبدٙ إِلَى سٓثِّيٓ.

ٍٓالَْٓارِتٔ ػٓلَٕ٘يٓ أَىْ تَتَزًََّشَ هٓب هٓؿَى لوٙٓريْ تَوَرذٛهٓيٓ: هٙريْ حٌَُٔهٓرٔ     

َبػٓبدٙلَٔ، إٍَٔ سٌَّٔٔ كَبؾٙلَٔ، إٍَٔ أَحَش ػيْٓ ًَ  غلى الله ػلِ٘ ٍّٕلِ( إٍَٔكَشِٗؿَرٔ   جٌِِّ٘

كٖٙ ًٙتَبةِ اللهِ، كَتَوْتَذٕٙٓ ثوِٓب ضَبّٓذٕتٓ هوٙٛب ػٓوٙلٌَْب ثِِٙ كْٙ٘بٓ، ٍتَٓزتَِْٕذٓ لٌٙلَْسٙيٓ 

كٖٙ اتّْجٓبعِ هٓب ػِْٓذٕتٔ إِلَٕ٘يٓ كٖٙ ػْٕذٕٙ ّزَا، ٍٓاسٕتََٕحَوْتٔ ثِرِٙ هٙريَ الْحٔزٛرِٔ    

لٌَٕٙ٘لاَ تٌََُىَ لَيٓ ػٙلٌَّٔ ػٌْٙذٓ تَسٓشُّعِ ًَلْسٙريٓ إِلَرى َّٓٓاّرٓب،    لٌٙلَْسٖٙ ػٓلَٕ٘يٓ، 

 كَلَيْ ٗٓؼٕػٙنٓ هٙيَ السَّٜٔٙ ٍٓلاَ َٗٔٓكّْنَ لٙلْخَٕ٘شِ إلاَّ اللهُ تَؼٓبلى.

 ػل٘رِ السرلام( كٙرٖ ٍٓغرٓبٗبُٓٔ:      ٍٓهَذٕ ًَبىَ كٙ٘ٓورب ػْٓرذٓ إلرٖٛ سسٓٔرَلُِٔ    

 .«ًَبِٓ ٍٓهٓب هٓلٌََتٕ أَٗوٕٓبًٌُُنٕتَحؿ٘ؿبً ػٓلَى الػٛلآِ ٍٓالضَّ»

 كَجِزَلٙيٓ أَخْتٙنٔ لَيٓ هٓب ػِْٓذٓ، ٍٓلاَ هََُٛٓ إلاَّ ثِبللهِ الؼظٓٙ٘نِ.

 ٍٓالسٛلامٔ.


